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LA GRANDS PSYCHOSE TRIOMPHE! L,e prix Fanny Rmden (3.000 fr.)
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tre distingué collaborateur Jollivet-
Castelot que, si commelui, je trouve
assez ridicules certaines communica
tions spirites où il y a mystifcations
et crédulité excessive de la part des
assistants, par contre que des faits
spirites, incontestablementexistent et
quant à m'oi, j’estime' qu’il faudrait
ê*e de bien mauvaise foi pour ne
point le reconnaître.

La seule excusede M. Jollivet-Cas-
telot serait peut êtr® de n’âvoir ja
mais assisté à des mani/estations de

ce genre.
Jean BEZIAT.

Prochaines
euees

De Grandes Conférences pu
bliques vont être données par
les soins de l’Institut Général
Psychosique, dans les localités
suivanteset aux dates ci-après :

1» BETHUNE,au Siège de l’Institut n° 2,
117 bis, rue de Lille, le Vendredi 13
Février1914.

2° GOURRIERES (P.-de-C.), le Dimanche
15 Février 1914.

3° PARIS, Hôtel des Sociétés Savantes,
rue Serpente, le Dimanche 22 Février.

4° PLOUVAIN (P.-de-G.),le Dimanche 8
Mars.

5° SALLAUMINBS(P.-de-C.), le Diman
che 15 Mars.

6° ANZIN (Nord), le Dimanche 29 Mars.

7° CAMBRAI fNord), le Dimanche 19 Avril

8“ OIGNIES (P.-de-C.), le Dimanche 2«
Avril.

* fV
9° MEURCHIN (p.de-C.l, le Dimanche 10

Mai.

M. BEZIAT prendra la parole
dans chacune de ces conféren
ces. Des détails complémentai
res seront donnés dès le pro
chain numéro.

A LA DEMANDE DE QUELQUES
AMIS, NOUS AVONS FAIT ETABLIR
UNE CARTE DE REDACTEUR AU «FRA-
TERNISTE», QUE NOUS FERONS PAR
VENIRA TOUS CEUX DE NOS COLLA
BORATEURS QUI MANIFESTERONT LS
DESIR DE LA RECEVOIR.

Tome I.
MAXIMES ET PENSÉESDU Xe PLAN

Lâ PREMIÈRE ÉDITION
étant épuisée et l’Institut étant
sur le point d’en faire une
deuxième qui paraîtra sous un
mois, NOUS OFFRONS, à fifre de
souscrlpion, ce beau et volumi
neux ouvrage à nos lecteurs

au prix de 2 FRANCS

au lieu de 3 francs 30 c.
Y JOINDRE 0 fr. 40 pour la

Franee et 0 fr. 83 pour l’Etran
ger, ^pour le recevoir recom
mandé franco à domicile.

il fèdfiNI dit- gmmn
NE MENTEZ JAMAIS 1

Lu maman de Georges,avant de sortir,
lui avait bien recommandéd’être bien sa
ge, pendant son absence : « Je vais reve
nir dans un instant. Amuse-toi gentiment
à regarderce beau livre d’images. »

Mai# aussitôt sa mère partie, Georges,
n’eut pas d’autre désir que d’essploner l’ap
partement. Il commença par monter sur
une chaise pourmieux voir ce qui se trou
vait sur les meubles et ayant aperçu une
belle pièce d’or sur le buffet il s’en em
para et trouva amusant de la fa£remiroi
ter au soleil auprès 'de la fenêtre ouverte.

Mais Georges n’avait pas tout prévu ;
la petite pièce d’or glissa entre,ses doigts
et tomba dans la nie.

Pendant ce temps la maman de Georges
s’étant aperçu qu’elle avaitoublié l’argent
nécessairepour ses achats,était revenu à
la maison et elle fut bien surprise de ne
pas trouverla pièce d’or là ou elle l’avait
laissée.

Elle appela la petite bonne afin d’être
renseignée mais celle-ci ignoranttout ne
put qu’affirmern’avoir rien vu et c’est en
pleurant qu’elle proclama son innocence
tandis que sa maîtresse ne soupçonnant
pa,s du tout son petit garçon du méfait la
rendaitseule responsable.

Devant tant d’émoi provoqué parsa fau-
te, Georges,qui n’avaitpas la Conscience
tranquille,n’osait pas, avouer sa mala
dresse, et il était tout disposé à mentir si
une voisine qui avait tout vu de est porte
.n’était venue, par ses explications, mettre
fin à cette pénible scène en ramenantla
petite bonne qui était sortie en pleurant.

Celle-ci pardonna volontiers à Georges
qui promit d’être moins méchant à l’ave
nir en avouant plus franchement ses fau
tes.

Non seulement il ne faut jamais mentir
mais il faut toujours avouer ses fautes sur
tout quand un autre estaccuséde les avoir
commises.

Agir autrement serait déloyal.
F. ELISEE.

« Le Frafernisfe >l
est en vente à Nice, à la

librairie AYMÉ, 51, Ave

nue de la Gare.

LE MOUVEMENT FRATERN1STE

Les Travaux de nos FRATERNELLES
Avis très important

Gommenous l’avons déjà dit dama les nu
méros 16-1 et 165 du „« Fraterniiste », aucune
autorisation n’est nécessaire pour les réu
nions' des Fraternelles. Voici généralement
comment \il est répondu aux demandes
adresséesaux Préfets ou. Softs-Préfet#

:

Le Sous-Préfat die
à Monsieur le Maire de

J”ai ôté saisi d’une demande tendant à ob
tenir l’autorisationde fonder à ...... .

urne société.
La Loi 'diu 1er Juillet 1901 reconnaît trois

sortes idi’associations,:
1° Les lassociationisconstituées en vertu

de l’article2, par ie simple accord des par
ties ;

2° Les associations qui, désirant'obtenirla
capacité juridique prévue par î’artidie 6
souscrivant la déclaration préalable pres
crite par l’article5 ;

3° Les associations qui, désirant obtenir
une capacité juridiqueplus étendue,deman

dent l,a reconnaissanced’utilité publique.
La Sociétéprojetée paraît rentrer dans la

première catégorie; elle peut, s'il en est ain
si, se constituer librement sans aucune es
pèce de formalités.

SJ elle désire se placer sous le régime de
la déclaration, elle devraêtre rendue publi
que par les soins de ses fondateurs,.

A ciet effet, ceux qui, à un titre quelcon
que, sont chargés de FAdtainisüration ou de
la direction de 1’,association,devrontm’a
dresser, avec deux exemplaires de» statuts
sur timbre, la déclaration également sur
timbre prévue par l’article 5, § 2 de lia Loi
du 1er Juillet1901.

Ils devront ensuite, dans te délai d’un
mois, faire insérer dans 1e Journal Officiel
un extrait contenant la date de la déclara
tion, te titre et Fobjet de l'association, ainsi
(pie l’indication, de son siège social

Les, statutsdoivent contenir :

1° L'indicationdu titre die Lasso,cialion,de
son sujet, de sa durée et de son siège social.

2° Les conditions d”admission et de réfac
tion d;e sies membres.

3° Les règles d’organisation et de fonc
tionnement de l'association et die sesétablis
sements, ainsique la'déterminât,ton,dlas pou
voirs conférés ,aux ,membres chargés de
l'administrationou1

de la direction ; les con
ditions die modification des Statuts, et die la.
dissolution die Lassociation,

4° L’engagement die faire connaître dlanf
les troismois, à la Préfecture ou à ta Sous.-
Préfecture, tous les changements survenui-
dans Fadministrationoui la directionet de
présenter sans déplacementles registres et.
pièces de comptabilité sur la réquisitiondu
Préfet, à lui-même ou à son délégué.

5° Les règles suivant lesquelles,les biens
seront dévolus en cas de dissolution volon
taire, statutaire, prononcéeen justice ou pan-
décret.

6° Le prix maximumdes rétributionsqui
siéront perçues à un tiitre quelconque dans
les établissements die. Laissoctoltiionoù la
gratuitén’est p,a's complète.

J'ai l’honneur de vous prier die vouloir
bien donner connaissance des instructions
quii précèdent aux organisateurs die la So
ciété en formation) et me renseigner aussi
tôt que possible sur tours intentions défini
tives.

Le Sous-Préjet,

Voici maintenant une réponse die la1
Mai

rie de Valenciennes,à la Fraternellen° 8 :

Monsieur,
En réponse à votre lettreen datedu 5 cou

rant,, j’ai l’honneurdie vous faire connaître
qu’en vertu de l’Art. 1er de la loi du 28 mains
1907, les réunions publiques peuvent être
tenues sans déclaration préalable.

Veuillez agréer, etc...
Le Maire,

CSConférenoes
Les. Conférences, un moment interrom

pues à cause des Bêtes- de la -.NouvelleAn
née, vont être reprises avec plus d’intensité
encorne. Nous en donnons ci-dessousla liste
selon. Jes demandes,qui nous été. faites et
prions les Fraternelles intéresséesde vou
loir bien nouls dire si ces dates Leur convien
nent :

Le dimanche 15 février : Courrièr.es.
Le diiirmanlche 8 mars : Plouvain.
Le dàmanchè15 marsT SaillUum.ihes.
Le dimanche 29 mars : Anzin.
Le dimanche 19 avril : Cambrai.
Le dimanche 26 avril : Gignies.
Le dimanche 10 mal : Mauirohiin.
Déjà des Conférencesont été faites- à Va

lenciennes et à Amiens, et M. Bèziiat,notre
Directeur, est appelé- à Paris pour y confié-
rencer te dimanche 22 mars.

Nous rappelons que toutes te demandes
doivent,nous être adressées aui moins un
mois d'avance.

Caisse centrale
DES '

Fraternelles
Plusieurs Fraternelles nous ont déjà

adressé dles fonds ; nous rappelons qu’il a
été décidé^ au cours du Congrès, que cha
cune verseraitchaque trimestre10 % pré
levés sur tes recettes mensuelles. La Caisse
centrale servira à venir en aide aux plus
grandiesiinfortunes qui nous seront signa
Jées par 'l’une ou .l'autredes Fraternellles se
trouvantdans l'impossibilitéde tes secourir
par elle-même. D:e plus, tous les frais géné
raux, frais -de Congrès -et aulne,si seront
payé®' par la. CaisseCentrale.

Tourtes les propositions concernant- la
Caisse Centrale doiventêtre adressées au
Sereine des Fraternelles. die mêlmie que tes
vonsemiênls trimestriels.

PI,es souhaits
Noua avons encorereçu die nombreux sou

haita die BonneAnnée, de la part dtes Fruitier
nélies. A toutes, nous disons Merci! en Sou
haitantles voir de plus en plus nombreuses
alu cours de cette annéequi, nous l'espérons,
verraencore lie « Fraterniste» fairede rapi
des, progirès, comme a.u cours des années
précédentes.

Fraternelle n° i
D’AVION(P.-de-C.).

A AVlfon coimmie partout ailleursdu reste,
dans la région du Nord et dlu Pas-de-Calais,
le® sentiments fraternistesgagnent de plus
en plus de terrain.Wacihe,Destrebecq,Cas
seret et tant d'autres, qui ne nous en vou
drons pas de ne point tes.citer^ sont fonciè
rement acquis à notre cause et seront par
ticulièrementheureux de voir se grouper au
tourd’eux les bonnesvolontés spiritualistes.

Fraternelle n° 2
DE BILLY-MONTTGNY

(Pas-de-Galais)
Cette Fraternellene compte que des dé

voués dans son sein, avec de®.Fraternistes
comme Li,sorti, Becquet, Ciivelleir, etc., etc.
on peut être sûr que le Mouvement)Frater-
niistie gagnera de plus en plus-di’adeptes.Dans
cette Fraternellecommedans la plupartdes
autres, on a compris que Lapplication .de la
morale spirite devait marcherde pair avec
la pratique du spiritisme elle-même. Les
communications spirites- qui y sont obte
nues sont, d’ailleurstoutes imbues d’amour
dui prochain. Dans toutes, on remarque que
le® enseignementschristiques sont non seu
lement respectée mais exaltés. La place
nous fait défaut pour insérer en détails 'les
beaux enseignementsd’amourdiu prochain
qui y sont obtenus et que l’on nouisi trans
met. Souveait, ce sont de® paraboles du
Christ qui y isonl magistralement dévelop
pées.' Quelquefois Ce sont dles conseils'part'i-
euitiieirs se «rapportantau lancement plus ac
tif du Mouvement Fraterniste.On sent net
tement. enfin, que dian®. ce groupement
souffle le vent 'd'altruisme et d’amour. Bra
vo ! chier» Fraternistes dé la n° 2.

Fraternelle n° 5
DE ROUBAIX(Nord)

Dimanche Ie " Février 1914

à 3 heures de l’après-midi

Salis Artistique - Rue des Champs

ROUBAIX
GRANDE CONFÉRENCE

par M. l’Ingénieur RIGER
SUELE SPIRITISME

devant la Science et la Philosophie
«UFraternelle n° 5

DE TOURCOING Nord
CONVOCATION

Nous rappelons aux Fraternistes de
Tourcoing et environs que c’est le diman
che 1er février que se tiendra la réunion
mensuelle, à 3 heures, 4, place des Hal
les.

La réunion de janvier n’ayantpas eu
lieu et les réunions de famille, à l’occa
sion de la nouvelle année étant terminées,
nous comptons absolument sur la présen
ce de tous.

On ne peut bien comprendre notre œu
vre que si on assiste régulièrement aux
réunions et c’est un devoir pour tout Fra-
terniste sincère que d’y être toujours pré
sent et de prouverpar là qu’il s’intéresse
à nos travaux.

Le Secrétaire.
«IFraternelle n° 6

DE ROSENDAEL (Nord)
Compte-rendude la Réunion du 18 janvier
La séance est ouverte à 5 heures, sous-la

présidence de M, Neyrinck.
Après le versement mensuelde chacun, le

Censeur,M. Maorezdonne lecture du comp-
;e-r,endiu:dlu Congrè®die Lille.

i

La Fraternellen° 6 décidede grandcœur(l’aider le « Fraterniste» dans la mesure dé
ses moyenset -un premier versementdie 5 fr.
a déjà été fait.

En levant ta séance, l’assiembliéie adresse
se® pluls vifB encouragements aux guéris
seurs Dubois, Lecomte et Lesage.

Le Secrétaire,
MTNNEGHEER,

** «s

Au « Fr.aitem.iste
», nous sommes très heu

reux de voir 'combienon veut nous aider et
nous adressons à la Fraternellen° 6 de Ro-
aenidaël, ainsi qu’aux autres Fraternelles,

bis

inégalités

Fraternellœ n° 7 de Vendin-te-Vieil et 72 de
Pont-à-V'endiin.Toujours, sur lia brèche, M.
Detomarre ira égalementà Meurchin, conti
nuant ainsi l’interconférence donit il a tou
jours cité un fervent partisan.

On annonce tes réunions suivante® :
1° Le dimanche 1er lévrier, à 6 heures du

soir, chez M. Louis Lefebvre, à Vendin-le-
Vieil.

2° Le dimanche 8 février. à 6 heures dlu
soir, chez M. Degorgu'e-Drûelte.à Pont-à-
Vendin.

3° Le dimanche 15 février,à 5 heures diu
soir, chez M. Charles Bernard, à Meurchin.

M. Detomarre feraune Causerie à chacune
die ces répétons ; son initiativeest digne dès
plus vilfs encouragements et avec une Mile
volonté de .réussir, le succès est certain.

«IFraternelle n° 8
DE VALENCIENNES Nord

La journée dtui 11 janvier laisseraaux Ira
tamiisteis de- Valenciennes et environsun
souvenir inoubliable.

La salle dlu café d'es Arts était comble,
quoique l’autdlitoilre ne se .composaitpres-
qu’exc'l'ulsiivomentque de fraternistes. Au
cunepropaganden’avait été faiteau dehors,
la salle étant trop restreinte pour contenir
la foute qui y seraitvenue par ce moyen.

Le censeur M. Marcel, ouvre lia réunion
avec MM. Delattre et Delmotte, ooimmeas
sesseurs..'

En quelques mots,, M. Marcel nous pré
sente MM. Larmieret Breye, et Les remercie
d’alvoir répondluià notre appel. Il: nous re
trace à grands traits la fondation de l'Ins
titut de Douai et la formationde notre Fra
ternelle N° 8. Notre but unique est d'ensei
gner la bonté, la tolérance, etc... Il donnela
parole à M. Breye.

M. Breye nous cR que nous devons nous
efforcer de faire comprendre à ceux qui souf
frent matériellement oii moralement qui’ils
Dèiuvenit trouverdu soulagement. Conduire
Ipumaniilé de la haine à l’amour. Il donne la
parole à M. Cormier.

M. Cormier. — Merci' d’être venu®si nom
breux malgré 1e froid. Votre 'bonne volonté
prouve votre désir d'accepter le® idées que
nous avons émise® qui nous ensoignant die
quelle façon on peut améliorer son sort et
celui de Thumaitifé. Des -conférencescomme
cielleHci ise font en ce moment dam® toutes
tes ville® die France et à l’étranger. Partout
des groupas s’organisent pour -refouler te
mal et faire régnerlie bien. Je vous présente
tes sentiments fraternistes de MM. Pililauit
et Bézüa.t-. Vous les connaissez, vous savez
avec quel dévouement, quelle abnégation ils
sontparvenus à fondterl’Institut. Leurs qua-
’.i.tés sont die celles qu’on admire. Mais com
me la gloire me sied pas à des psychosés
conscients, nous nous bornerons à remer
cier 11’Tntelligence qui 'les guide (Applaudis
sements):

Non® vous prions, en échangedu. bien que
Vous avez reçu, de fainecomprendlreaux au
tres qui’ils peuvent se débarrasser du mal.

L'Idée fait du
1

chemin ; plus on sème, plus
on récolte. On répand te mal a vec tanti de fa
cilité, pourquoi ne ferions-nouispas connaî
tre de®, faits qui -apportent tant de joie et de
bonheur dans les famillie®. (A'pploiudiissé-
jnents).

Vous avez reçu ; à votre tour, .maintenant,
mettez-vousau service des forces bonneset
puissantes. Faites connaître noire œuvreenTllevienanttes disciple® du grand moraliste
de Bethléem. Sa prophétie se réalise aujour
d'hui : Je. répandraidie mon Espritsur toute
chair. Vos fils- et vos filles prophétiseront,
vos jeunesgens auront des visions; vos vieil
lards auront:des songes, et le temps:est pro
che où l’Esprit régnera. Unissons donc nos
efforts pour lutter contre Le mal sous toutes
ses formes. Les doctrines dogmatiques se
séparent Tune de l’autre et ne nous appor
tent plus qu’un christianisme- de parade.
Seule,La religiondu, Christ, cellede Tamouir.
de la bonté,- celte qu’on a délaissée,-dioii
nous guider.

Nous ne sommes- pas ennemi® des nell-
gions, quelles qu'elles soient ; ne renonçons
donc pas à celille que nous pratiquons:,si eLle

noue apporte la paix diu cœur, te contente
ment d'espritconformesà no® principes fra-
terni'stes.

La) raison qui est en nous dit que l'esprit
n’a pas de chaîneet quand nous,voyons les
chicanes et, tes guerres entre chrétiens,
quand!le chrétien s’élève contre lie musul
man nous pouvons dire que ce n’est pas là
que règne l’esprit du Christ. (Applaudisse
ments). Débarrassons-nousdonc die tou® le®
mau.vafepréceptes qui nous .empêchentdf

tou® nos remerca'iemenfspour tes encoura-réaliserdette magnifique maxime : Aimer
gements qu’elles nous donnent

mFraternelle n° 7
DE VENDINLE VIEIL Pas de Calais

Cotisationsde Novembre 1913
Reçu ce mois 32 »
Dépense® pour 17 secours.

.
20 »

Restait fin
Reste.

. .
12 »

octobre 10 80

22 80Reste fin novembre.
. . .Bulletinmensuel

Distribuéce mois, secours.
.

17 »Depuis le début 414 »
En nourriture......... 360 »
En argent 54 »

Le Censeur,
À. DELiEMARRE.

M. Detomarre organise, avecun inlassablfe
dévouement dles: réunions d’éiudie quii sont
suivie® avec intérêt, par les tmembres dés

son prochain plus quie soi-même.
Laconsciencehumaine n’a qu’un but : l’a

mour. — Unir. — Un pour tou®, tou® pour
un. Que ce soit là notre idéal. (Vifs applau
dissements).

M. Lonmier nous lit ensuite un, article die
Mi. Pillaiiiil't, paru dans le « Fraterniste» diu
8 anyier, et qui se rapporteau but des Fra
ternelle®.

M. Breye. — ,fe n’entreprendraipas die dé
finir le mot psy,chose, qui veut dire infbuan
ce des désincarnéssur nous. Il existe donc
des psychosesbonnes et des mauvaises. No.
tre devoir, à nous fraternistes, est de com
battre te mal et pratiquerte bien, non pas
en paroles seulement,mais en actes, afin' de
ne pas être dans l1

’obligation de dire : Faites
comme jie vous conseille et, non comme je
fais.

L'humanitéest plongée dan® la haine
'

L’un a trop, l'autre trop peu. Cfest ce quf
fait l’un orgueMilieux, méprisant, l'autre en
vieux, haineux et même criminel.Le Ærater.
nisme combat l’un et l’autreet ,l'est certain
que si nous nous considérions tau® comme

/Monsieur Béziaf dans les Instituts

Institut n° 2 de Béthune
117 bis, Rue de Lille

Conférence le Vendredi 13 Février 1914, matin et soir.
*

fa «Institut n° 3 de Liens
126, Rue Emile Zola

Conférence le Mercredi 18 Février 1914, matin et soir.
fa• fa

Conférences
tin et soir.

Institut n° 4 d’Amiens
2, Rue Voiture

les Mardis 3 Février et 10 Février 1914, ma-

frères, ces
raientplus.

Ceux qui ,ae plaignent de l’étatde c-hoses
actuel et ne font rien pour y remédier, res
semblent à un grandniais qui se plaint diu
froidet ne lait pas de leu. L humanité souf
fre et elle reste inerte, elle nie lait riiem pour
sortir du mal.

Nous, fraternistes, efforçons-nous de de
venirmeiiileurs, c’est à nous:de commencer,
de-montrer l’exempte.

Le matin,on paat au travail et on se dit
Vivement midi. A midi : vivement 'lesoiia'. Le
tuindiL :

vivement samedi. Noue, nous di
sions1

: Vivement l'amour! Et nouis>voulons
y tirajvaille,r.Ah ! si nous nous aimions tous
le© uns les autres, comme nous vivrions
heureux. Comme des soldai® pacifiste®,
unissons nos efforts vers ce but. Que tous
ceux qui veulent le bien se sentent les com
des ; en effet, les enfants espiègles se fré
quentent ; tes studieux forment une batndie ;

j,ési charitables s’unissent pour siecourir, tes
apaches s’entendent très bien ensemble
pour faire un coup ; tout: cela prouve quie
f'union fait la force.

Plus nous, répandrons (le bien, plus nous
en recueillerons. Il est vrai que l’on ne nous
iendpas toujours le bien, mais si' nous n’ob
tenons pas la reconnaissanoedirectement,
cous recevrons Indirectement plus de 'bien
quenous avons semé. Le plaisirque procur,
une bonne action, n’est-ce pas urne récom
pense 7 II suffirait d’un peui d’observation
po'urnous apercevotr que te bien que nous
recevonsest plans considérable que cfelut qui
nous donnons.

Rega.rdonsmoins du côté de®
1

châteaux, w

y a trop à faire d'n côté des> chaumières. Di
figeons nos efforts vers Tenfance, là est
l’avenir. On acicuise l’école sans Dieu d’être
cause de la crianinatité juvénile, c’est plu
tôt Técoledu dieu menteur qui.en est ca,u®e.

Et voilà (voinmentnous voyons des athées
à 15 ans. (Applaudissements).

On objectera qu’il est difficille dl’éduquer
des enfants quand on n’a pais d’instruction.
L’instruction,fraternistes, n'ai rien à faire
:c,i( Il suffit de montrer l’exemple.

On dira, encore : nous n’avons pas de

temps à dépensierà Tédiucationde® enfants.
Je réponds : dieux heures par semaine stuf-

tisent amptemcnl, pour mener à bien cette
œuvre.

Si nous donnons une bonne éducation a

nos enfanta,,eux, à leur tour, enseigneront
les mêmeschosesaux leurs. C’e,st ainsi que
le fraternismes’étendra partout.

Ne négligeons jamais une occasion de
faire le bien; une parole dé consolation, un
regard d’affection suffisent pour réconforter
un malheureux. « Aimiezceux qui souffrent.
Près do quelqu’un quii vous ai/me, on n’est
pas loin de Dieu,. S’ils ne le connaissent pas,
M®, en sentiront. Timonense,douceur,innom
mée, passer commeun souifle des deux sur
leur front enfiévré,». (Wagner).

Que notre amour n’ait pas die frontières.
Ctes.t stupide d’haïr ceux qu’on ne -connaît
pas. Soyonsde grands adim-irateuirsde notre
patrie, mais que ce ne soit pas «unie raison
pour être prêts à tirer sur les casques à
pointes, simplement parce qu’ils ne sont pas
né® en France. On défend sa Patrie en vi
vant pour elle et non en mourant: pour elle.
Ge même langage,on lie tient de Tautre côté
de la frontièreet le temps viendra où louis

non® serons frères. (Applaudissements).
J’ai vu tout à l’heure une pancarte : » Une

place pour chaque chose et chaque chose è

-a place». En effet, tout irait mieux si tout
était à sa place. Dans les foyers, que le mari
ai-Meà l’atelier, mais que -La femme reste
chezelle. Son rôle est, àla maison. Si elle a
vraiment, à cœur de faire de son foyer

,

«home», elle trouveratargement.deque,
s’occuper. Si certaines femmes, quii restent
chezelles n-e trouvent rien de mieuxà faire
que de s’occuper de toilettes, ou d'ouvrage
insignifiant,c’est que, jeunes filles, on a eu
le tort de ne pas leur apprendre tenir métier
de ménagère et die maman.

Si elle a, des loisirs, au M'eu die les employer
chez la voisine, que J,a femme pense aux
pauvres. Dans die vieux vêtements, elle
trouvera de quoi confectionner die petites
merveilles qui sembleront sortir du magasin
quoiquen’ayantcoûté qu’un .peu d’initiative
et die courage.

Et comme tout s'endialne, la femme n’a.l-
lan.t plus à Tatelter où elle est. concurrente
die Thomme, là où elfe s’anémie et. s’étiole,
le mari gagnera davantage ; l’argent sera
miteuxemployé, la femme ayant le temps de
cuisiner, de raacomimodër,etc. Les enfants
chaudementaccueillis chez eux, aimeront, fa
vie de famille.Et les- 15 fr. que la mère au
rait reçus à l’atelierrentrent indirectement
— et combiendoublés — a;u logis ! (Vifs ap-
[rlaudlissement-s).

Q,u,e la femme fraternistesoit simple dians
sa toilette et dans ses imanièneset elle siéra
respectée.Que l’homme,à son tour, ne fasse
pas- die l’estaminet son foyer. Qu’il reste dial
vantage près de .sa femme et de se,s enf-amts,
tieur témoignant de l’affectionquiiil recevra
à son tour. Avec la vie de famille, reviendra,
te bonheur le plus grand que Toqi puisse
s’accordersur la terre.

Occupons-nous d,e notre voisin pour Qui
porter à dîner, s’M. -n'-en a po». Si Chacun y
mettait du sien, le paupérisme siérait bien
tôt disparu. Ne refusons jamais un sou à«m
pauivre.

Souhaitonsdie devenir de plus en. plu® fr,a-
termisteset, que rtiumanité entière prenne
comme devise celle que nous oherchoms è
rtéaili®er : Aimons-nous les uns dles autres.
(Vifs applaudiRsements).

La Secrétaire,
Léa LEMAIRE.

exagérées n’existe- potin sans plus laisser paTtor personne, fuit
prié dte sortiret c’est en invectivant-ceux qui
le priaientde -se tairequ’il se retirai.,

La réunion se continua, 'alors dans' ie cal
me et un ami du Camelot excusace dernier
pour ce qiu’il qualifiait fie gamineries, en
nous donnant quelquesdétails.très édifiants
sur la façon dont on apprend à oes jeunes
messieurs le moyen de faire partagerleurs
opinions. Le public sait, du reste, à quoi
s’en tenir à c!e sujet,

A la sortie, une quête très fructueuse fut
faite par le Secrétaire die Lille, en ifaiveurdtui

« Fraterniste». Elle ee_ répétera à chaque
réunion et c’est là un bel acte de solidarité
entre le® FraterneMeset leur journal.

Cette quête n’a pas empêchéchacun die

verser1 sa contribuitioinmensuelle.
Le Secrétaire,

E. DELAPORTE.
«JFraternelle n° 20

DE BORDEAUX (Gironde)
Non® avons reçu,de M. Mesnaind, censeur

de la Fraternellen° 20, diverses communicaL
Lions spirites. Voici le rapport, d’une séance
obtenue lie 14 novembre 1913 ;Le groupe présent demande à l’entité d'e
toi donner un quatrain en Alexandrins bien
rythmés.

La table frappe mn coup pour atcquiescier,
puis -commenceainsi :
Vingt fois les vieux marinsqui flânent sur

[le môle
Ont vu, tout pavoisé, le brick rentrer au

[port ;Puis il a disparu, dans un voyage ah Nord,
il a dû .s’engloutir sous les gliaces-du pôle.

Après Poibtemtiioin,de ce quatrain, on ‘de
mande à l’entité s’il pourrait, faire quelques
manifestations purement psychiques.

La tabLe frappe <un coup'pour dire oui,. O-n
lui demande alors s’il poun-raitsoulever la
table -d’e terra souis- les mains, des assis
tants.

De nouvearti,la table frappe u,n coup pouraffirmer.
Les main®sont -posées à plat et on attend.

Après -quelquessecondes,la table est sonfel
vée des quatre pied®, à 40 centimètre®de
hauteur. (Vous en avez la photographie).

Après ee phénomène merveilleux, on de
mande à l'entité.si eUe peut soulever la ta
ille quand bien même un assistant serait
assis dans une chaiseau-dessus.

La table frappe un coup pour affirmeren
core. On place la chaise sur lia table, un 'des '

assistant®,pesant 78 kilog., is-’y a)sis,ied, et
après quelques secondesd'attente, à ta lu
mière .rouged'une lampe de laboratoire, oaivit La table, ainsi chargée être -soulevéea
plus de 20 -centimètres.

Suivent les signatures des personnes
ayant assisté à ces divers phénomènes ;Mesnard, Denis-e Pissavin. Bureau, Dal-
tiigny, Marcel Pissaivin, I-abat, Andirieux,
Lorrain, Niervée, .Plondle.

t?3Fraternelle n° 23
DE MERICOURT SOUS LENS P. de G,

Sanss’inquiéterdes-opinions politiques et
religieuses de chacun, la Fi’giennelte n° 23
réiuiml tontes Les bonnes volontés charita
bles pour venir en aide aux éprouvés, en
leur tendant une mainsecouirable.

_

Nous avons déjà parlé cto dévonemientdu
Fraterniste Berthet!,n et de ses amis, et cto
zèle qu’ils apportaientà réunir 'la somme‘'t' devait bien souvent s'aüveresffiefamlfe ;
•m© nouvelle quête a été faite au bénéfice
d’unie veu-veet de ses quatreenfants. Il lui
a été remis 58 fr. 50 par l'e® soins de lia Fra
ternelle de Méaieourt-soufi-Lenia Les -dé
voués quêteurs peuvent être heureux d’un
aussi beau résultatet ce n’est pas en vain
qu’ils font appel aux bons cœurs. Et pourtant il en es,t tant encore qui n’ont pas com
pris.

Fraternelle n° 29

Fraternelle n° 9
DE LIEVIN (P.-de-C.).

M. Béziat s’-est rencontré tout, dermière-
m-ent avec les dieux dévoués Fraternistes

:Voilé, consouirde celte Fraternelte, et, Bar-
htenx, iseciiiêtaine. C’esit -ainsique nouis avons
appris qu’on IravaLIleactivement:au sein de
* groupement. Les questions fraternistes y
sont envisagée®.Lies encouragements-auxmalheureux n’y sont pa,s négligé». M

1..
Ba.r-

bdeux continue à obtenir des> diessins
_
mé-

ISum-niqueis. Eh un mot, le grouipe-oon'tiiiie
à présenter Je plus grandi intérêt.

D’HENIN-LIETARD(P.-de-G).
Ge fut une péniblesurprise pour nous quie

d’-apprien-dre la désincarnation de M. Au
guste Vantrepotte, bien connu dans le Pas-
de-Calaispourson dévouementà notre cau
se. Vantrepotte s’est éteint au 'milieu dés
siens qui, spiritualistes: comme fai, ont sup
porté courageusement cette dure épreuve.
Les Insitftutis die Douai',d’Amiens, de Béthu
ne, de Lens -et de Roubaix, ainsi que toutes
les Fraternelles présentent à ta faimille Vain,
trepotte leurs sentiments de condoléances
Ira,ternistes.

Celui qui fut le censeur de la Fraternelle
n° 29 reviendra'Souvent, nous l'espérons,
apporter ses conseifeà ce grou.pe qui lui était
cher. Sa famille aura -La grande joie de lie
sentir constamment auprès d’ellleet. à l'Ins
titut de Douai, nous n'oublierons jaimaiis, Ta
rot qui noüs aida à implanterlie Fratemisme
•tans la région si active d,'’Héoin-.Liétàrd'.

!»Fraternelle n° 36
DE GOURRIERES

(Pas-de-Calais)
Malgré les fêtes du Nouvel An, lia Réunion

mensuelle a eu Lieu le dimainich-e 18 janvier.
_

Soixante-quatremembres font partiedie là
Fraternelle n0

^

36 et en vue de les linstruiine
sur notre philosopliie et sur le Fraternis-
me une vingtaine de francs ont été consa
crés à l’achat de livres qui seront lus à
tour de rôle, comme cela se pratique dans
les autres groupes.

Le dimanche 15 février, M. Béziiiat fiera
une grande Conférenceà lia Fraternellede
Couinrières.

Non tseulemenfles membres de lia Frater
nelle y assisteront, mais ils y amèneront ungrand nombre die cannaiissanceset d’amis
désireux die oonnattre comme eux La Psy-
chosne et le Fraterniiismequi- ont dlêj'à trans
formé plusieurs pays miniers. L’ouvriermi
neur h'iest pais le moins susceptible -decom
prendre notre belle philosophie fraterniistle
et c’est ce qui explique la divulgationrapide
die nos idées dans te Pastoe-GalaiB'.

Le Secrétaire,
LEBACQ Louis.

*• *Institut n° 5 de ^oubai^
56 bis, Rue d’ftlsüce

Le Mercredi 4 Février 1944, matin et soir.

«JFraternelle n° 12
DE: LILLE (Nord)

Réunion du 18 janvier1911
La réunion de janvier, cç-nlrairemient à

ce qui ®e passe ordinairement, ne fut pas
deisi plus cahnos,En voici fa raison :

Selon ce qui avait été annoncé, plusieurs
membresde la Fraternelle.N° 5 bis, die Tour
coing, assistaient à notreréunion, en com
pagnie de -M. Breye. Tout allait pour le
miteux-et nous avion® bien- remarqué quel
que® nouveaux visages, sans trop nou® in
former habitués que nous sommes à faire
bon accueil à tous.

Après u,ne courte allocution clé M. Dela-
jomte et les diverse®questionsde l’ordrediu
jour étant liquidées, ;M. Breye nous- fit une
très intéressantecauserie, traitant de Fémi
nisme et de Pacifisme. Mais quand en un
Langage cia,ir et imagé, il démontra la stupi
dité qu'il y a die répondre à la haine par de
ta haine, des protestai,ions s'élevèrent et
plusieurs « Camelots du Roy », quii -étaient
entrés très calmes, firent un potin comme
seuls s-a,vent lie faire les gamins, en affir
mant qu’ils ne feraient pas bon de les tou
cher, sans1

quoi iills répondraient -coup®pour
coups et l’un d’eux reprocha à M. 'Breye de
nôtre pas, de sontemps. Ce à quoi M. Breye h • , f tnnlnnirq envtarépondit : «Je préfère dte beaucoup te Fra- cnose

u
nest P35 toujours envia-

E. C,

En France aussi I

De retour d’Amériqiue, Mlle POLAIRE,
dans ,« La Journal », conte ses impres
sions.

Ce qui l’a le plus frappée là-bas, c’est
la somme formidable de travail que four
nissent les hommes i

« Ils ont c'ela dans 'le sang, dit-elle, au
même titre nous avons la chanson sur les
lèvres et le panache au front. »

Nou® ne le contestonspoint, mais la ré
flexion qui nous est venue, en lisant ce
passage, c’est la ressemblance, criante
à en hurler, qui existe entre les citoyens
d’outre Atlantiqueet le personnel de l’Ins
titut Général Psychosique.

Ce n’est point le Patriotisme, qui nous
fait parler ainsi. C’est la dure réalité.

La devise des Nevers était : « J’y
Suis 1 n N

Nous n’avons rien des Nevers, mais
nous y sommes tout de même ! Et c’est

temisme à votre Modernisme irraisonné et. Dle" ie bien..,,
bruyant » Le petit catmelot,continuantson

-J



160 OCCULTISME - ÉSOTÉRISME - HERMÉTISME

Alchimie - Hylozoïsme. - Arts Divinatoires: Astrologie, Manologie, Physiognomonie, Graphologie,Rhabdomancie,Cabale, Psychométrie, Voyance, etc.

Un peu d’histoiremodernesurU IflllfSill
Notre confrère, « Le Journalde Douai »

a publié, dans son n° du 20 janvier 1014,

l’intéressant article suivant :

Dans le fJonde Spirite

UN REGENT INfiüjENT. —
SPIRITISME

Eï PRLBTlDIUÏTATiüN. — PHENO
MENES SPIRITES CLaSSES. — EES
FERVENTSCELEBRESDU SPIRITIS
ME.—LES EXPERIENCES DE PIERRE
CURIE. — UN MEDIUMQUI NE TRI
CHE PAS : EUSAPIA PALADINO. —
r.F.s, PREUVES DU PROFESSEUR
LOMBROSO. — L’ENTITE MYSTE
RIEUSE.

Une polémique très vive est engagée
depuis quelques semaine^ entre Mme
Alexandre Bisson, la veuve du célèbic
vaudevilliste, adepte fervente du spiritis
me et certains prestidigitateursconnus,
lies défis ont été lancés, des mots aigres
échangéssur le propos de savoirsi telles
expériencesrécentes

1

sont ou ne sont pas
des mystifications.

Cette question de l’au-delà reste et res
te™ sans doute longtemps aussi mysté
rieuse que passionnante.

Sur le déclin de sa vie, le grand phy
siologiste Luys, dont l’ouvrage sur ie cer
veau et ses fonctions est aujourd’huiclas
sique, écrivait, il y a quelques années :

u Je n’ai qu’un regret, c’est de savoir que
je ne pourrai vivre vingt ans de plus
pour être témoin des découvertes qui se
ront faites dans un domaine que la scien

ce ne commenceencore qu’à explorer, ce
lui des phénomènes dûs à notre subcon-
science, qui échappent à toutes les lois
qui nous sont connues. »

L’hypnotismeet la suggestion sont au
jourd’hui du domaine positif de la scien
ce médicale, mais les phénomènes que
l’on peut par leurs moyens provoquer
échappentencore, comme le disait le pro
fesseur Luys, à toutes les lois connues.
On les désigne par des noms improvisés
au fur et à mesure qu’ils se produisent :

lévitation, raps, prémonition, lucidité, ma
térialisation,télépathie et bien d’autres
encore dont la liste s’allonge tous les
jours. Des corps se meuvent dans l’espace
sans cause apparente, mais ils semblent
rnùs par une force intelligente : lévita
tion. Des coups retentissent sans que l’on
en découvre la cause : iaps. Des formes
humaines apparaissentau milieudes spec
tateurs sans que l’on sache comment elles
se sont produites et comment elles dispa
raissent : matérialisation. Un sujet éprou
ve des sensations se rapportantà un évé
nement réel accompli au même moment,
mais à une distance et dans des circons
tances qui rendent impossible qu’il en ait
connaissance matérielle : télépathie, etc.,
etc.

Au siècle dernieret plus encore de nos
jours, des hommes éminents, voire illus
tres, se sont passionnéspour l’étude de

ces phénomènes bizarres reunis sous le
nom générique de spiritisme.11 y a eu
les expériences physiquement inattaqua
bles du comte de lUesparin et du profes
seur Thury, de Genève, celles de Victor
Hugo à Jersey, aussi stupéfiantes qu’é
mouvantes, celles de la Société dialectique
de Londres et de l’électricienVarley, à
qui l'on doit le premiercâble transatlanti
que, celles d'observateurs anglais, alle
mands, italiens d’une grande notoriété
scientifique, et pour ne citer que des Fran
çais céiènuesdans les sciences et dans les
lettres, cellesdu comte de Rochas, du pro
fesseur Richet, de Victorien Sardou, Sul
ly Prudhomme, Jules Claretie, du profes
seur Raciaux, du grand vulgarisateur
scientifique Camille Flammarion,dü phy
sicien d’Arsonval, du docteur Maxwellet,

pour clore cette série de noms, dont l'au
torité et, la probité intellectuelles s’impo
sent., et que nous pourrions prolonger
par une légion d’autres moins notoires, le
professeur PierreCurie.

Depuis quelque temps déjà,dans les labo
ratoires, d’où tout soupçon d’empirisme
était scientifiquement écarté, on cherchait
à saisir si, au moment de la production
des phénomènesspirites par le médium,
il ne se produisaitpas - chez celui-ci un
.changement d’état, une perte de poids
correspondant d’ailleurs à la fatigue
éprouvéepar' le sujet. Pierre Curie notam
ment se mit à ces expériences dans son
laboratoire de la Sorbonne, ayant à sa
disposition le- plus remarquable des mé
diums connus l’italienneFusapia Paladi-
no, el il tut conduit, affirment ceux qui
avaientla confidencede ses pensées,sur
la trai* d’une découverte dont i’impor-
tance aurait fait pâlir l’éclat de ses re
cherchessur la radioactivité.Mais la mort
u, comme on sait, éteint trop tôt cette lu
mineuse intelligence.

Eusapla Paiadino retournaalors en Ita
lie, appeléepar le professeur Merselli de
l’Université de Gênes,et par CésareLom
broso, l’illustreanthropologue.

Les expériences auxquelles s’est livi’é
Lombroso, dans la clinique de psychiatrie
de l’Université de Turin, où il professe, et
auxquelles il procéda dans des conditions
d’observation rigoureusement scientifique,
excluant toute supercherie, et entouré de
témoins d’une compétenceet d’une hono
rabilité incontestables, constituent une dé
monstrationéclatante de la réalité, si l’on
peut appliquer le mot à quelque chose
d’aussi insaisissable dans ses causes,des
phénomènes troublantsde la lévitation et
de la matérialisation.Procès-verbal au
thentique a été dressé et publié à l’issue
de chacunedes quatre séancesqui eurent
ainsi lieu et elles font grand bruit dans le
monde spirite. Il nous faudrait trop de
place pour relater l’ensemble étrange de

ces apparitions, de ces coups frappés, de

ces objets qui vont et viennentdans l’es
pace, sans contact, phénomènes qui ar
rachent des cris de stupéfaction aux ex
périmentateurs. A un moment, en pleine
lumière, il se produisitune scène muette
et attendrie, entre deux vieillards,formes
suscitées par le médium, qui était à dis
tance, la tête apuyée sur l’épaule de Lom-

i hroso et les mains tenues entre les sien-
I nés. « Ce fut, dit un des témoins, un inu-
• ment d’émotion invincible,tout sceptique

que je suis en matière de mysticisme,
je me sentis étreint d’angoisse. » L’appa-
rilion augmentait ou dimmuaitd'intensité
selon tenon au médium et, chaque lois
qu’eile augmentait, Fusapia Paiadino était
pius fatiguée, comme i enregistrait un
caitliographe, appareil destiné à mesurer
les pulsations (lu cœur.

Les expérimentateurs sont loin d’êire
d’accora sur l’interprétationde tous ces
phénomènes.Pour V. Bardou, le spiritis
me actuel esl « l’aurore d’une vérité en
core inexpliquée ». Pour: un tiasparin,
Tihury, Rocnas, Lombroso, c’est par un
lluide neiveux,un u .corps astral » émané
de nous », etc.

Pour conclure, nous finironspar cette
opinion de Camille Flammarion, « sûr de

la réalité des phénomènes » et pas d’au
tre chose : a il semble que nous soyons
forcés d’admettre l’action d’ôtres invisi
bles, bizarres, incohérents, ainsi qu’une
4e dimension de l’espace. Que les âmes
survivent à la destruction du corps je
n’en ai pas l'ombre d’un doute. Qu’elles
se manifestent par les procédés spirites,
la méthode expérimentale n’en a aucune
preuve absolue.

Georges ROCHER.

RHABDOPPE

Nous avons lu avec plaisir dans notre
confrère » l’Echo du IXe arrondissement »
le très intéressant article suivant :

Nos Sourciers

Jusqu'ici, l’Académie faisaitTa sourde
oreille et maintenant elle se la gratte, un
peu confuse. M. Darboux, rempart du
u scepticisme officiel », qui n’admet com
me vrai que ce qu’on lui démontre tel et
qui fourre tout le reste, avec force sarcas
mes, dans la même corbeille à papiers n’é
tait pas là, disons-le vite.

Si l’éminent secrétaire perpétuel eût été
présent à la séance, M. Edmond Perrier
n’eût- peut-être pas risqué le commence
ment de mea culpa que ses graves confrè
res ont entendu, dans un commencement
de consternation manifeste.

« Messieurs, confessa le savant direc
teur du Muséum, je ne crois pas aux cho
ses surnaturelles ; pourtant, il me faut
bien parler ici du cas de mon collègue au
Muséum, M. ArmandViré. M. Viré par
tageait notre incrédulitéà l’égard des
sourciers et de leur outillage divinatoire.
Or, le voici sourcier à son corps défen
dant et devin malgré lui. La baguette ma
gique, entre ses mains, multiplieles prodi
ges. Et c’est ce même homme qui disait
à notre directeur, M. G. Fabius de Cihamp-
ville : « Je suis ici pour voir jusqu’où peu
vent aller certaines fumisteries, et qui à
la fin concluait : C’est stupéfiant. »

« D’autre part, un certain nombre de
sourciers qu’il avait convoqués dans les
gorges dé Padirac, qu’il connaît admira
blement et qu’ils ignoraientà coup sûr,
ont, en sa présence, prodigué la démons
tration de leur étonnante méthode. Avec
une incroyable précision, iis cuit décelédes
ondessouterraines et en ont suivi le cours,
les yeux fermés, jusqu’au; point où elles
jaillissaientdu sol.

« Il fautbien l’avouer : cettefois, ce sont
des faits et nous n’avons plus le droit de
hausser les épaules. »

L’Académie va-t-elle suivreM. Armand
Viré dans cette voie de Damas qui l’a con
duit à Padirac ? Elle a huit jourspour re
venir de l’embarras ou on l’a vue hier.

•
Lundi prochain, M. Darboux sera, de re
tour avec l’oubliette d’osier tressé où se
sont perdues, malheureusement pour l’a
vancement des sciences,tant de découver
tes mirifiqueset qui est, entre les jambes
de ce rationalisteimplacable et souvent in
juste, quelque chosecomme la RocheTair-
péienne de la trissection de l’angle et du
mouiviemientperpétuel.

Hélas ! la plupart des officiels à l’esprit
étroit, sont contraires à tout ce qui tou
che au merveilleux. Je ne saurais trop
rappeler, en ce qui me concerne, que je
fus qualifié de subversif par un certain
Directeur de l’Agriculture,parce que j’a
vais touché à ces questions. Pensez donc :
professeur et s’occuper d’occultisme. C’é-
tais impardonnable. Pauvres gens va !...

J. B.

LE SPIRITISME
ET

eea^ qai le
pratiquent

Pour que ie spiritismeoccupât véritable
ment ia place qui iui convient — ainsi que
ses adeptes le soûuuitent — il muctrait
qu’il fut, dégagéaë tout ce qui lui nuit, —
ütt tout ce qui l’enserre, — ae tout ce qui
ie idèioi'uie.

En eiiet, en dehors des vrais Spirites, —
des réels, des serteux, — de ceux qui, en
Même temps, sont? bpiriiuaiistes, n y

u une légion ae gens que l'oii pouruitpres-
qu’appeier les « parasites du spiritisme»,

— tant ils sont néfastes iP cette doctrine.
A toui seigneur, tout honneur — à re

bours ,iei ; — ce sont u’anord les char
latans du Spiritisme, — ceux qui en vi
vent, sans y croire ; — charlatans d’au
tant plus dangereux qu’ils se parent par-
lois ues plumes du paon...,pardon,-uu
croyant.

iLi'une part, ils exploitent les crédules,

— -
d’autre part, leurs manœuvres sont si

grossières qu’elles dégoûtent parfois des
sceptiques, intelligents,qui prennent la
contrefaçon pour la réalité et qui, sans
cette méprisé, pourraientdevenir des Spi
rites.

Une autre catégorie, encore fort nuisi
ble, c’est .celle des trop crédules qui con
fondent, dans une même admiration,les

vrais et les faux mêdiums
1 par exemple,

— sous prétexte de charité, détendant mê- !

me les seconds..,.
Je l’ai dit et .écrit à maintes reprises, —

et je ne me lasserai pas de le répéter — il
ne faut pas, sous couvert d’indulgence,

non seulement soutenir ni défendre les
faux médiums (et je comprends avec eux
ceux qui leur servent de cour ou de bar-
numsj, mais encore ne doit-on pas crain
dre de les démasquer.

Maintenant il y a les gens de parti pris
qui nient parce que (les malheureux !) ne
pouvant comprendre ,leur orgueil souiiri-
rait de soutenirou d’admettre une doctri
ne que leur cerveau étroit d’humainne
peut concevoir — et, par conséquent, ex
pliquer.

Et maintenant, il faut avoir le courage
de le dire, parmiceux-ci figurentles «prin-

ces de la science» ou, tout au moins, ceux
que l’on est

1
convenu de dénommer ainsi.

Ceux-là, pourtant— plus que tous les

autres ! —devraient raisonner autrement.

Cette science au nom de laquelle ils pré

tendent parler ne leur donne-t-elle pas,
tous les jours, de sanglants camoullets ?

— en chimie, par exemple.
Dire que deux et deux font quatre,

qu’un kilo el un kilo font deux kilos,

qu’un litre et un litre équivalent à dieux

litres—semblaienthier des axiomes... Et,
aujourd’hui, ce n’est plus... La Catalyse

— officiellement reconnue — détruit,dans
certains cas, nos croyances de la veille...
Vérité hier, erreur aujourd’hui!...

Alors ?...
Est-ce parce que Von fraude (mettons

souvent) qu’iln’y a pas de vérité spirite ?

Non l 'Du reste, on n’imite que le vrai...
Est-ce parce que vous ne pouvez voir

une apparitionqu’il faut la nier ? Non.
C’est comme si, sous prétexte que vous

ne pouvez voir à plusieurs kilomètres,
vous niiez la vue de l’homme...

Folie orgueil que tout cela !...
Entourons-nous de toutes les garanties

voulues, — ceci : oui.
Mais quand on nous cite des phénomè

nes qui nous déconcertent et que nous ne
pouvons expliquer — et donc reproduire

—' faisons comme le juge, à l’accusé : ac-
cordons-leur, au moins, le /bénéfice du
doute...

Je crois que si tous deux qui s’intéres
sent au Spiritismeet aiu Spiritualisme
voulaients’inspirerde ces sagies idées, le
Spiritisme — dégagéde toutes ces lianes
qui l’étreignent et l’empêchent de se dé
velopper — prendraitson libre essor, pouir
le plus grand bien de l’humanité-.

Et vous autres, ministresde -Dieu1 —plus ou moins officiels, —- chefs ou sol
dats — si vous voulez que nous croyions
à la sincérité des convictions que vous
proclamez, cessez de nous Combattre, —et, au contraire, aidez-nous à lutter con
tre, le matérialisme envahissant.

Quelle est la base — sérieuse
—- de la

Religion ? La. survivance de l’âme... Que
prouvons-nous ? Cette même survivance
de l’âme...

Vous voyez donc bien qu’en choeur,
nous pouvonsdire (parodiant la phrase fa
meuse de Gambetta) :

Ire Matérialisme, voilà l’ennemi !...
Professeur H. CABASSE.

Lauréatde l’Aoadérnie de Médecine,
Secrétaire Général de la Société
Spirite Expérimentale et de l’Ins
titut de RecherchesPsychiques de
France, réunis, 31 bis, Faubourg
Montmartre, Paris.
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MADAME Vve J.-B. GAUTIER
Nous avons eu la douleur d’apprendre

la désincarnation de Madame Veuve J.-B.
Gautier, mère de notre amie si dévouée
Madame Gautier, d’Aubervilliers.La dé
funte qui avait atteint sa 85° année, est
décédée à Perigny (S.-et-0.(.

Nous la voyons encore si heureuse, à
la conférence d’Aubervilliersdu 30 no
vembre dernier, où malgré son grand

âge, elle avait tenu à assister. Elle en
avait parfaitement compris la haute por
tée morale et philosophique.

Chère Madame Gautier, chère amie,
tous ceux du « Fratemiste » prennent
une part bien vive à votre douleur. Mais
vous voilà devenue une spiritualistecon- j

vaincue, vous avez compris que la mort
n’est pas, et qu’elle ne peut pas être et
ce sera pour vous, nous en sommes per
suadés, en ce moment douloureux, une
grande consolation.

Nous nous, joignons à vous de tout no
tre cœur pour demander à la Force des
forces de veiller sur elle que malgré la
séparation momentanée, vous continue
rez à chérir.

Oui, chère amie, la prière est le pont
qui relie les deux mondes, qui ainsi ne
sont qu’un.Je sais que vous ne l’ou,blierez
pas et vous savezque nous y penserons.

<&ê*run&,fiéreà,jxirentô,amiû,
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Le « Lighl » a public, dans son numéro du
2a août, l'extraordinairelettre qui suât :

Monsieurle Directeur^
A Kiinbericy (Afrique ‘Méridionale) se

produisirentrécemment quelques laits, dont
.un récit fun dicté à son fiis par la damequi,
comme on verraplus loin, servit a envoyer
l'argent en Angleterre. J’ai connu person
nellement le Ms durantplus de vingt ans.

Voici la narration faite par sa mère :

« Une i’amMe'dtema connaissance m’en
voya chercher, un soir, en me priant de me
rendre chez elle. Là, ces amis me racontè
rent -qu'ils'n’avaientplus de repos, depuis
quelque temps, un nomme apparaissant
tous ires soins, passant d'une chaminreà, l’au
tre et parlantsans cesse. Je pris le the -avec
eux, après quoi nous nous mimes à jouer
aux cartes, vers 8 heures, les entants-allè
rent ae coucher.

« Une demi-heureaprès, nous entendîmes
l’.un des enfants .qui criait : »

Maman ! viens,
maman ! Voici encore l’homme ! » Le père
et la mère me demandèrent d’afcr parierà
u l'homme », afin de l'amenerà s'en aller.

u En -entrant dans la chambre des enfante,
je vis un homme qui se tenaitau millieu' de
la pièce, parlant et montrantde la mainla
paroi. Je ne pus in’empècher de rire en
voyant les enfants groupéedans leur lit, des

-oreillers et ta couvertures sur leurstê)te».

» L’homme se tourna vers moi et dit :

« Vous, au moins, vous ne vous épouvantez
pas.» — Je répondis :

iiNori, je n’ai pas
peur. Je suis venu justement pour causer
avecvous.Jesoutire de vous voir ici et il pa
rait que vous n’êHes pas en paix -avec votre
Créateur. Di-tes-moL -ce que vous vouiez dire
Ou faire, et s’il est -en mon pouvoir de vous
aider, je ie ferai volontiers, afin que vous
puissiez vous en, aller en paix. »

« Ma chère dame, — me répondit-il
1

, — je
suis décédé,d’une mort subite, sans avoir
le tempsde rien mettreen ordre. Jene m’in
quiète point ..de ce que la maison a été ven
due et que ma femme n’en a pas tiré autant
d’argent qu’elle aurait pu ; -mais, voici de

quoi ij s’agit. Je n’ai jamaiscru devoir dé
poser mon -argent dans une Banque, mais
laites un trou dans la muraille. Chaque
fois que je me 'troiuivaiis avoir une somme
dont je pouvais disposer, je retirais une bri
que, je mettaisl’argent dans- île trou et je
renfermaisensuite de nouveau, de telle fa
çon que personne ne pouvaitsoupçonner
l’existence -de la cachette. Ma femme et mes
enfants ont.leplus grand besoin de l’argent
caché dans la muraille; aussi je vais vous
indiquerquelle est là brique qu’il vous faut
enlever. »«Je sortis, je-pris ina 'truelle et j’enlevai
ie papier pemt ,et le pi&tire à l’endroit indi
qué par l’esprit. -Celui-cidit -alors : « Jetez
bas cette brique; vous trouverez alors une
boite en fer blanc contenant350 livres (8.750
trajios) environ». Je me mis à l’œuvre, je
trouvaila boîte.

« lit ajouta alors : « Je vous prie mainte
nant d’envoyer -c-et argent à ma femme 'et à
mes enfants, qui se trouventdans une cer
taine détresse. Je vous récompenserai du
dérangement que vous prenez.»

« Il est bien tard, maintenant., remarquai-
je, comment pourrai-jerentrer chez moi?
Personne ne consentira à m'accompagner ;
Ils sont épouvantés!». — «J’irai voula voir
chez vous ; prenez la boite -al allez. Les per
sonnes de votre familledoivent être inquiè
tes pair suite de votreabsenceprolongée. Je
vous visiterai demain matin, a votre mai-
son. n

« Le lendemain matin, à 10 heures, quand
je m-e lltrouvai'sseule A ma -maison, tout le
monde étant sorti, il vint, conformément à
sa promesse, et me -donna l'adresse de sa
femme, en Angleterre, -en me disant de lui
écrir.e.H ajouta que, quand la réponse vien
drait, il me ferait connaître si elleétait réel
lement de sa veuve. Je fis ce qu'il m’avait
demandéet uüanidta repense vint, il me -dii't

qu’elle était réellement d’elle et
- que je pou

vais maintenantiu-i envoyer Rangent.
« Je lui écrivis trois lettres, après qu-e la

somme lui eût été remise par ie® so-ins de
la- posle, avant qu’elle m'en accusât récep^
tien. J’appris qu’elle avaitreçu l’argent,car
l’esipnilt de son mari vint me le dire.

« Sa, femme m’envoya un chèquepour me
récompenser de ce que j’avai» fait, mai® je
lui .renvoyai -auissi-tôt, en disant que je -n’a
vais pas -agi de la sorte pour être payée.
L’Esprit insista aussi pour -que je retinsse
une partie de la somme,mais je m’y refusai.

« La dame m’envoya allons, en témoignar-
ge de grallitude, une brochure, nu Lieu' de
l’argent,

« L’Esprit -clin mari me visitasouvent. Une
lois que1

j’étais allée passer fa soirée chez
deux die mes amies, je dus rentrerseule à
a maison, et je fus arrêtée en chemin pair
deux -voleurs.AvantqU’ilfe pussentme faire
du mal, j’Es.pritapparut'et les deux malfai
teurs prirent la fuite ; ils l’avaientévidem
ment vu, eux aussi.

« Il me visita surtouten des morn-enisoù
feus dessoucis. Tl m’a -donné de bonis' con
seils que j’ai toujours- suivis, ét, j-e m’en suis
Lien trouvée.

« La maison qu'il avait habitée n’est plus
troublée par ses apparitions, au grand-plai
sir die la famillequi y -est installée.

« Je jjense que ce récit est î’iexposlllion
correcte de phénomènessupernormaïuxpar
faitement authentiques.

« G. N. GOWI-L,
« Secrétaire honoraire de l'Associa

tion spirite de Diamond Fields,
Kimberley(AfriqueMéridionale.
— 16 juin 1913. »

Avec raison M; de Vesme ajoute :

La phénoménologie spirlie compte peiu
d’événements aussi extraordinaires.Si un
certain nombre die faits de ce genre était
bien constaté, la thèse spiriteserait, en ef-
rer, assise sur des bases granitiques. Mal-
heureuseament,comment attacher une gran
de valeurà de,s phénomènes,rapportés d’une
façon aussi vague, étayéspar des témoigna
ges aussi faibles ? Tout en remerciantles
personnes' comme Madame G. N. Go-w.il,
qui recueillent et si-gnaleuA cesrécite, on doit
déplorer qu’on puisse si rarementfaire des
enquêtes à fo-n-d jjour établir 'La véracité de
phénomènesd’une teille importance:et d’une
telle portée scientifique et philosophique.

Annales des SciencesPsychiques.
Octobre 1913.
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Aimez-vous

les uns
les autres

GUERISONS
OBTENUESPAE LES

GUÉRISSEURS ACCRÉDITÉS de l’INSTITUT GÉNÉRALPSYCHOSIQUE
DANS LES INSTITUTS DES FORCESPSYCHOSIQUES:

N° 1, de DOUAÏ-SIN-LE-NOBLE,4, Aven. St-Josejfii.— MM. PILLAULT et LORMIER.
N° 2, de BETHUNE,117, bis, rue de Lille. — MM. LECOMTE et LESAGE.
N° 3, de LENS, 126, rue I mile Zola. — MM. EMAILLEet LAUVERNIER.
N° 4, d’AMIENS,2, rue Voiture. — MM. DUBOIS et LEGRAND(assesseur).
N° 5, de ROUBAIX,56 bis, rue d’Alsace. — Mme DOBIN de TAVERNIER.

Ces guérisons s’obtiennent par la senle imposition des mains sur le maladeen invo-
FORCE DES FORCES BONNESquant la

®Q1(U)

NOS INSTITUTS:

Sont ouverts aux malades et aux
visiteurs les

-

MARDIS, MERCRE
DIS, VENDREDISet SAMEDIS,de

9 heures à midi et de 14 heures à 17
heures.

Une conférencea lieu à 10 heures
du malin, dans chacun de ces Insti
tuts. Il est indispensableaux maladeg
d'y assister.

et le concours des ESPRITS BONS, protecteurs de 1TNSTITUT.
J’avais-des rhumat-Lsimesarticulairesde

puis 6 semaines. Le docteur m’avaitdé
tendu de. manger. Je ne devais boire que
du lait.

Après 3 visites aux guérisseurs de l'Ins
titut d'Amiens. je suis guéri et content de
ie faire savoirpar la voie du, « Frater-
niste. »

1$
476 — VARICES

Attestation de Madm.eCaron, 108, rue du
Marais à La Neuville-les-Amiens (Som
me).
J’étais atteinte de varices à la jambe

droite depuis 14 ans. Au bout de quelques
-séances de traitementà l’Institut n° 4,
j’allais déjà beaucoup mieux. Aujourd’hui
j-e suis guérie. Je vous autorise à publier
ma lettre, afin que ceux qui souffrent
comme moi n’hésitent pas à aller vous
trouver.

<23

477 — MAL A L’ESTOMAC
Attestation de Madame Philippon, 76, rue

Riolan Amiens.
Mal à Te-sto-mac depuis 10 ans. J’avais

tout essayésans résultat. Je suis heureuse
de faire savoirque j’ai obtenu' ma guéri,

j j son grâce à l'Institut psychosique.
c£>

478 — APPENDICITE
Attestation de M. Serrurier, 71, rue de

Lannoy, Roubaix (Nord).
C’est le cœur plein d© reconnaissance

que je viens vous confirmerma complète
guérison de l’appendicite. Les docteurs,
dont j’ai eu plusieurs consultations., ne
voyaientque le moyen di’une opération»
J’eus le bonheur d’entendre parlerde Ma
dame D-obin. Après 15 jours de ses soins
assidus je pus me lever et puis mainte
nant vous dire que je suis complètement
guéri.

Merci de tout mon cœur.
SERRURIER.

GOmPAHfilSOJi

Les attestations de guérisons pu
bliées dans « Le Fraterniste » sont
toutes autorisées par les personnes
guéries elles-mêmes.

468 — MALADIEDE L’ESTOMAC, DU
FOIE ET DU VENTRE.
Attestationde Madame Thiry, 10, rue des

Osiers à Ghauny (Seine).

,
Messieurs,

Depuis troisans, j’étaismaladie.Je soui-
frais de l’estomac, du foie, du ventre.
Rien de ce que je prenais ne me profitait.'
Je vomissais presque.continuellement, j’a
vais consulté plusieurs docteurs, 5 en. par
ticulier, qui m’avaientprescrit des trai
tements inhérents./ Je les suivis sans au
cun résultat. Tous les médicaments que
je prenais étaient inefficaces. J’étais dé
sespérée car je sentais que cela allait de
plus en plus mai et ma lamifié était bien
désolée, car je n’ai que 22 ans.

Heureusement, ma dernière heure n’é-
tait pas encore venue, un hasard bien
heureux (psychose]me -mit sur la route ce
la guérison, car je n’espéràis plus, ün me
pana de 1 institut psyciio-siquede Douai,
on, me mit en rapport aveu le guérisseur
psycuosiste et à la première entrevue,
après avoir écouté ses conseils et reçu
ses soins /bien simples,’ c’est" à dire l'im
position des mains sur: les endroits où je
soutirais, j'ai eu la grande joie d’être com
plètement guerie. Lest uu vrai miracle,
aussi j-e recommande àtous ceux qui sout
irent d’avoir une grande confiance en de
pareilles choses et je les engage à lane
comme moi, ils seront délivrés de leur
souii-rauce. Dejjuns ce temps, voilà un
mois et demi que je suis guérie, je n ai
plus rien ressenti et je suis grossie. .Mes

sieurs, je vous remercie et vous autorise
à publier ma lettre.

Madame THÉRY.

t»
469

J
MAL AUX DENTS —

INAPPETENCE
Attestation de Madame Thiry. lü, rue

des Osiers, Chauny IBein-e).
Messieurs,

Je vous écris encore ces quelques ligne-

jiour vous apprendre la guérison complè-1
te de mon petit garçon-. Depuis 8 jours, ;

il ne voulait plus rien manger, il avait
mal aux dents, sa joue était enllée. J’a-
vai-s été voir un docteur, mais son état
empirait. Heureusementpour moi, je vous
ai rencontré et j-e vous certifie quie mon
petit Paul est bien guéri. Vous pouvez pu
blier ma lettre.

470 — Attestation de M. Gossart-Tliorel,
coron des employés à Auchel (P.-de-C.).

Mon petit garçon, âgé d’un an, ne s’é
tait jamais guéri de son nombril depuis
sa naissance, il avait constamment des
bobos. J’atteste qu’il a été guéri par les;J
guérisseurs de Réthune.

Vous pouvez publier.
•GOSSART-THOREL,

<D
471 — Attestationde Madame Norbert,
ruelle Basse, 7 à Lens (P.-de-C.).
Je certifie avoir été guérie à l’institut [

n° ti d’une maladie que j’avaisdepuis 1890.‘j

J’ai été guérie en 4 visites et je n’ai que
des remerciements à vous adresser.

Vous pouvez publier ma lettre.

472 — HERNIE ^
Attestationde M. Ledé Alphonse à Liynié

res Châtelain (Somme)..
J’avais une hernie depuis 20 ans. J’ai

été guéri à ma première visite à l’Institut
n° 4.

Pouvez publier.
£&

473 — DIABETEET DOULEURS
RHUMATISMALES

Attestationde M. Caudron François, ma
rin, 13 ,rue des Bâteliers à St-Valéry-sur-

Somme (Somme).
Javais du diabète depuis 3 ans. Le do’C-|

tcur qui me traitait ne m’ayant procuré 1

aucune amélioration, je suis allé à Uns-1

titut d’Amiens. Après 3 jours die soins j’ai
été guéri, ainsi que des douleurs rhuma
tismales dont je souffrais beaucoup.

Veuillez publiermon cas.

474 — HERNIE
Attestation de Madame Marchand, 62, rue

Rigollot à Amiens (Somme).
Je souffrais d’une hernie depuis 1 an.

A la première visite j’ai été guérie.
Publiez dans le « Fraterniste.»

CS

475 — RHUMATISMES ARTICULAIRES
Attestation de M. Vasseur André, 19, rue

St-Maurice, Amiens (Somme).

L’ATHEISME— LE CATHOLICISME

LE SPIRITISME
L’Athéisme ,c’est la religion moderne,

C’est l’application de la théorie scientifi
que actuelle qui dit que le corps n’est que
matière, qui ne comprend que le palpable,
le tangible, et par.conséquentni la con
science et l’âme centre de vie, et des sen
timents. Aussi, nous pouvons déplorer
journellement les beautés de cette théorie
incomplète par les crimes et suicides qui
se commettent chaque jour. Logiquement,
cela doit arriver,etcelui qui admet le ma
térialisme doit forcément être égoïstepuis

que la mort est le néant, il faut jouir et
profiter le plus possible de cette vie. Si
dans cette vie l’homme subitde trop gros
déboires ou s’il est rongé de souffrances,
ne comnaisantrien des grandes Lois d’E-
quilibre et (l’Harmonie, il se révonera
de cet état de choses, et sera porté à se

venger chemin qui mènera au crime ;

d'antres n’ayantpas la volonté et l’énergie
assez dévelopjjéespour se révolter, se dé
couragent, se désespèrentet sachant que
tout s’use, que tout -pass«, la vie n© leur
paraissant plus qu’un longcalvaire, cher
chent une délivrance dans la mort, en se
suicidant.

IL Le catholicisme; trouble les âmes en
prêchant sur des bases fausses. C’est en
se mortifiant que l’on gagne le paradis
dit-on. Or, la nature humaine est ainsi
faite qu’elle devient dans ce cas souvent
fourbe. Elle fait croire qu’elle sè mortifie,
mais n’en fait rien et nous estimons que
le péché, si péché il y a, se double dans
ca cas, de .mensonge.

•
III, La Spiritisme,lui, apporte la vraie

lumière car elle est la religionde la ven
té. C’est la scienceComplètede la nature
de l'homme, qui lui apprendra à braverla
mort, qui n’est qu’une étape. 11 vous fait
comprendre les lois ue l’Univers, aussi,
est-ce lui qui est appelé à régénérer l'hu
manité désorientéequi a, essayé de tout,et
doit inéluctablement l’admettre d’après la
loi d’Evolution. Elle donnera à l’homme
le courage, la foi de combattre les vicissi
tudes de la vie, Il vivra selon les impul
sions de son cœur, prendra la vie comme
elle lui vient, tout en ne se vengeant pas
des épreuves qui surgiront, sachant que
tout se balance, et que la souffrance qu’il
endurera passagèrement aura le don de
changer un défaut qu’il avait, dans l’âme
en un© qualité et qui’à l’avenir au lieu
d’en souffrir il en jouira.

Gaston DUB-RULLE.
$

La catholicité par les mortifications
qu’elle propose pour gagner le para
dis, par la continence forcée qu’elle
imposeà ses prêtres avec l’institution
du célibat, est assurémentdans l’er
reur, parce que contre les lois de la
nature. Il ne iaut pas se surprendre
si, dans ces conditions, survient »a
fourberie. Innombrables sont ceux
qui, cédant à la nature, tendant à
nous faire croire qu’ils ont refréné en
eux tout besoin. Il serait beaucoup
plus raisonnable de reconnaître que
chacun ici bas doit user et ne pas
abuser en restant dignement dans la
Loi. A quoi sert de dire el de ne point
faire. Soyons sincères, avant tout..
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DÉTERMINISME — LIBRE-ARBITRE PSYCHOSISME
Mutisme

Autour de notre Institut et de ses
Instituts des Forces Psychosiques,la
PRESSE l'ait le mort. Elle n’en par
le pas.

Chaquejour, elle apporte et célèbre
dans un style le plus souvent dithy
rambique le résultat d’expériences
médicales et chirurgicaleset la re
commandation d’un remède,ou d’une
pilule, mais que des guérisons de
l’importance de celles qui se produi
sent dans nos Institutsretentissent à

ses oreilles, elle est sourde et muette,
quand avec cela elle njest pas aveu
gle.

Elle est sourde parce qu’elle ne
veut pas entendre ;

Elle est muette parce qu’elle ne
veut pas parler ;

Elle est aveugle parce qu’elle ne
veut pas voir ;

Pour ELLE, dans un certain mi
lieu, on ne doit pas parler de Dieu;

Pour ELLE, du côté opposé, Dieu
lui appartient ef~à elle seule.

Pauvre PRESSE, nous te plai
gnons. Tu te crois la maîtresse du
reste de l’humanité parce que, à l’oc
casion tu cries, vocifères, fais crier
et vociférer ceux qui te lisent mais tu
te trompes.

Ni l’un ni l’autre, vous ne saurez
tenir encore longtemps votre pouvoir
occulte sur tous les esprits que, de
puis tant de temps, vous avez obsé
dés. Un jour prochain ils se libère-
dés. Rien de surprenant à ce qu’au-
tour de nous, la PRESSE fasse le
vide. Ou elle est ignorante des faits

ou elle veut les ignorer.
Cependantrendons justice au jour

nal
«

l’Echo du Nord » qui lors de

notre procès lui a consacréles lignes
ci dessous :
Les guérisseurs de Sin-le-Noble

devant le tribunal de Bétbune

Le public des grandes causes s«
pressait samedi après midi, dans la
salle des audiences correctionnelles,
du Palais de Justice de Béthune. De
vant les magistrats de la deuxième
chambre, que préside M. le vice-pré
sident Boudry, comparaissaient les
sieurs Oscar Dubois, 36 ans, guérf»-
seur spirite à Amiens

; AugustinLe
sage, 27 ans, et Ambroise Lecomte,
43 ans, guérisseurs spirites à Béthu
ne, adeptesde l’Institut Psychosique
de Sin le Noble.

Tous trois étaient poursuivis par
application de l’article 16 dç la loi du
30 novembre 1892, pour exercice il-

.
légal de la médecine.

Nous avons, au cours de précédents
articles, relaté les « cures miraculeu
ses opérées»par Lesage et Leconte,
tout d’abord à Ames, où aux heures
perdus, ils se livraient,en qualité de
conseillers municipaux, aux douceurs
de la politique, et, en dernier lieu, à
Béthune, où ils possèdentrue de Lil
le, une magnifique succursalede l’Ins
titut.

Sans appréhension aucune, jour
nellement plus de cent maladesvien
nent chercher la guérison près des

« hommes de l’au delà ».
Ceux-ci, après avoiropéré des pas

ses magnétiques sur les parties ma
ladeset sollicité dans de courtes priè
res l’interventiondes esprits «céles
tes ou infernaux» (1), conduisent les
patients dans le laboratoire où une
cuvette contenantde l’eau en laquelle
est passé le fluide magnétique

,
des

tiné à chasser les « effluves » attend
pour un bain purificateur les mains
desdits patients.

Les accusésont expliqué avec une
réelle conviction leut scienceque les
voix plus autoriséesde MM. Pillault
et Béziat, les créateurs de cette der
nière, ont illuminée, inspirés qu’ils
étaient par les lumières supérieures.

De nombreux témoins ont défilé à
la barre où ils ont manifesté leur re
connaissanceinfinieaux inculpés <ad
mirables bienfaiteurs de l’humanité».

Plusieurs fois, lorsqu’ontété célé
brées les vertus de ces derniers, Us
applaudissementsont éclatédansl’au
ditoire..

M. Brachet, substitut, avec un réel
talent et une argumentation très ser
rée, étayée par la citationd’un arrêt
de la cour de Rennes,a demandéune
condamnationpour les inculpés

« qui
sont les représentantsd’une entrepri
se hors la loi ».

•
M“ Godin qui, déjà, a porté devant

toutes les juridictions la défense Je
l’Institut Psychosique, a parlé, avec
habileté, en faveur de Dubois, Lesa
ge et Leconte, contre lesquels la loi
du 30 novembre 1892 est, à son avis
inapplicable.

Le tribunal met l’affaireen délibé
ré et rendra son jugement à huitai
ne. C. MOV.

(1) (Célestes ou infernaux) Pourquoi
employer ces deux termes si diffé
rents l’un de l’autre? Si nous croyons
comprendre, c’est une façon de mé
nager une clientèle et de la satisfaire
toute entière. C. W.

IL Y A DU BRUIT DANS LANDERNEAU
- (B- Edition) -

Voie! qae maintenant noos
i Le « Cri du Peuple », organe de la

fédération socialiste de fia Somme,
a publié dans son numéro du

21 décembre,l’article suivant qui fait
allusion à notre conférencedes salons
Milléquant, à Amiens, du 23 novem
bre dernier.

Superstition moderne
Paris possède depuis quelque temps un

temple consacré à un culte nouveau :

« l’Antoinisme» ; de même à Amiens, où,
voici quelques semaines, nous avons eu,
aux Salons Milléquant,une conlérenee sur
la Religion Nouvelle,

Les »
Antoinistes » sont les adeptes d’un

lrave ouvrierbelge qui, un jour, imagina
de se dire le’ représentant du Christ, et de
se prétendre chargé par lui de prodiguer la
parole divine et les bienfaits célestes- Le
nouveaumessie qui s’était paré du titre pom
peux de « granu guérisseur de l’humanité
pour celui qui a la foi, » ne tarda pas à
attirer à lui un nombreux troupeau de ni
gauds. Il eut même la singulière préten
tion de vouloir' faire reconnaître officiel
lement par le Parlement neige, le culte
auquel il donnait son nom ; mais, bien que
« deux cent mille » êtres humains aient si
gné sa pétition, le Parlement belge se refusa
â se faire le complice d’une telle explcita-
lion d» la oêtise humaine.

Antoine n’en vécut pas moins entouré
d'un respect des plus lucratif et, lorsqu’il
mourut, comme tout le moud», sans avoir
en les honneurs du martyr (ce qui a est
plus de notre temps) sa femme, la « mère
Antoine », qui. dû vivant de son homme,
avait trouvé que le métier de prophète auXXe siècle avait du boiq reprit la propa
gande et se disant inspirée par l âme de
son défunt mari, continua à prêcher la nou
velle doctrine pour le plus grand bien de
sa bourse et de celle de quelques com
parses.

Antoine et sa femme n’ont, en somme,
rien inventé ; ils se sont contentésd’obser
ver combien étaient lucratives pour l’é-
g.'ise catholique les interventions prèten-
aues de la divinité en matière de guéri
son des malades. Antoine s’est dit qu’il
avaitbien autant de pouvoir que les’vierges
plus ou moins noires de Lourdes ou d’ail
leurs et que puisque Bernadette Soubiiou
avait bien vu la vierge il pouvait bien
avoir lui, eu des relations d’amitié avec le
Christ.

En indiquantque ne seraient guéris que
ceux qui auraient « la loi », ce roublard
d'Antome is’était ainsi mis à l’abri des reproches éventuels de ses adeptes ; il n’a
vait eu pour cela qu'à pr»ndre modèle sur
son confrère et prédécesseur Antoine de
Fadoue qui est chargé spécialement parl’église catholique, sans garantie de la part
de cette dernière, du reste, de retrouverce
qui n’est pas perdu et qui contribue dans
une large mesure à. grossirpar les offran
des qu’il so fait verser d’avance, la caisse
d» ces pauvres curés.

Le culte Antoinisten’est en définitive
qu'une imitation grossière peut-être, mais
ingenieusé du culte rendu par les catholi
quesaux vierges guérisseuseset aux saints

lédicastre*.;
Soyez certains d’ailleurs que l’Eglise excommuniera sans pitié, si ce n’est déjà fait

les adeptes de ce nouveau culte qui pié
tiné lui faire concurrence dans une des
brandies les plus productives de son activité commerciale et qu’elle leur jetteraunanathèmebien senti.

Pour nous qui ne croyons, ni aux inter
ventions providentielles, ni aux guérisons
miraculeuses, nous ne pouvons qu’assister,
souriants, aux rivalitésconcurrentes de ces
exploiteurs de la naïveté humaine persua
dés que nous sommes que le développe
ment toujours plus grand de (L'instruction
scientifique et laïque saura bientôt les mettre
d’accord

Arthur VACHER.

Nous n’aurions point causé de cet
article s’il ne prêtait à confusion. C’est
qu’en effet, touten considérant Antoi
ne comme un très brave homme et
un grand guérisseur, nous pensons
que l'on a dépassé sa pensée en éta
blissant un culte sur son nom.

Nous aimons beaucoup les Antoi
nistes, comme nous aimons tout lie
monde, mais nous ne pouvons arriver
à comprendrepourquoion a établi un
culte.

Parce que Antoine a guéri un très
grand nombre de personnes, on en a
déduit que son enseignementétait la
Seule Vérité et qu’il n’y avait pas à

en sortir. C’est ainsi que prend nais
sance le dogme. Les temps peuvent
marcher, on ne trouvera pas mieux.

Conséquemment,le progrès est un
vain mot. Et voilà pourquoînous ne
sommes point pour le culte, mais
pour la recherche scientifique dans
cet ordre d’idéesencore plein de mys
tèreset qui a nom médiumnité, qu’el
le soit guérissante ou de tout autre
nature.

S’il fallait ériger un culte sur cha
que grand guérisseur où irions-nous?
Bouvier, à Lyonqui a guéri peut être
autant de monde qu’Antoine et qui a
de nombreux admirateurs verraitsurgir le Bouvierisme.

PiLLault nous amènerait le Pillaul-
tisme; Saltzmann, le Saltzmannisme;
Lalloz, le Lalozisme. Nous aurions le
Lormierismei, le Lesagdsme, e Le-
comtisme, le Duboisisme, l’Emaillis-
me, etc., etc.. Où irions-nous ? ?
Logiquement, autant se révéleraient
de grands guérisseurs autant de
vraient surgir de nouveaux cultes.

Et voilà pourquoi nous, au «
Fra-

(erniste », nous fusionnons tous ces
cultes en le seul, le vrai

: Le psycho-
sisme.

C’est l’inffuencisme astral ou Psy-
chosisme, ou Causalisme, appelez-le
comme vous vous voudrez, qui régit
les mondeset les choses.Etudions as
sidûment danscet ordre d’idées, mais
n’adorons rien en particulier, n’ado
rons surtoutpas un homme tout «pè

serions des Antoinistes...
ciailement,puisque nous devons tout
aimer sans exception..

Ainsi, en restant dans le domaine
scientifique, le brave Arthur Vacher,
qui a signé l’articledu « Cri du Peu
ple » s’apercevra qu’il y a des gué
risons bien réelles, dans bien des cas
où la sciencematérialiste a rendu les
armes.

Avec lui, nous dirons que l’étude de

ces questions troublantes mettra tout
le monde d’accord. Et déjà, à moins
d’être de très mauvaise foi, il n’y a
qu a venir dans nos Institutspour se
rendre comptede visu, des pliénoinè-

| i
nés qui s’y produisent. Mais n’attri- 1

huonspas à un seul hommequ’il soit
Antoine ou Calvin, ce qui tôt ou tard
doit être l’apanagede tous : la Vérité.

J. BEZIAT

3HHS

Les phénomènes spirites
et les savants

Au cours d’une séance spirite, l’es-,,
prit de Honoré de Balzac se révéla, 1

Après quelques questions et répon
ses qui permirentaux assistantsd’é
tablir l’identité de l’esprit, l’un de
ceux-ci demanda à l’auteurde « La
Comédie Humaine

» ses impressions
sur la littérature d’aujourd’hui. Et
Honoré Balzac dicta au médium par
l’écriture automatique, ce qui suit

:

«
Encore que.la littératured’au

jourd’hui goûte peu les œuvres des
maîtres d’autrefois, je suis heureux
de voir la rénovation d’une littérature
classique que n’ont pu atteindre les

cadents.

» Je ne connaisqu’un poète de l’é
poque dont je goûte le réalisme poé
tique, c’est VerCaine.

»
L’Académie d’aujourd’huine ren

ferme pour moi que quelques rares
maîtres de la pensée, tel qu’unJules
Lemaître pour ses contemporains.

« Les écrivains (jue j’admire sont
et demeureront à part de tout cercle
littéraire comme un Maurras, c’est
pour moi le seul philosophe.

» Le pédantisme qui domina les
salons littérairesdu XVIIe sièçlen’é
gale certes point celui qui règne au
jourd’hui dans le culte dont sont vé
nérés certains poètes ».

Commeon demandait à Honoré de
Balzacdes nouvellesd’Alfredde Mus-

succès passagers des écrivains dé- j set, il répondit que celui-ci demeu
rait dans la Compagnie de George
Sand. Invoqué, Alfredde Mussetcon
sentit à dicter quelques vers. Les
voici :

Paris, te 9 janvier1914.,
:Mardidernier, me trouvai»a Courbevoie,

on nue parla die M. et Mme Ficué, chez- qua
quelqueioüson laiisait des phénomène®de
•typtofogie par ila table, lesquels étaient re
marquables par l'identité dieis esprits qu’on
obtenait. Donc j.e me présentai idans cette
familleet j’y trouvaiMite Francoui qui éga^
iernent est très bon médium.

Ces damesvoulurentbien prendre une ta
ble, s’asseoir, y placer les mains dessuset,
après dieux ou trois minutes, la ,tob'lie com
mença ses soulèvements.

Mme Ficiuéayant interrogé et obtenu des
réponses,je demandai

1 :
V aurait-il quelqu’un de ma famille qui

m’aurait accompagné jusqu’à chez vou».Réponse : Oui.
Qui ? — Père.
Comme il me faulb des expériences posi

tives, dis-je, si vous êtes mon père, dites La
première Lettre de votre nom de baptême?

Réponse : L.
Très bien, dto-j,e. Il se nommait Louis.
Demande : La, ire tettne die ma mère ?
Réponse : M. — EL'Le s’appela^ Marie.
Demande : Quelle commune haibttions-

ticub ?
Réponse : P. — C’était Pauüithac.
Ne voulantpas abuser de l’obligeancede

ces dormes, je mie retirai en les féliicilbantde
pouvoir produire des phénomènes d’unetelle netteté et en les remerciantde m’avoir
si bien accueilli.

St j>e raconte ce phénomène,qui peut paraîtrebanal aux spiritesqui ma liront,-puisqu’ils voient constamment chose semblable, c’est parce que VEcho du Merveilleux,
du- 1er janvier nous montreM. Boiiirac,. savant officiel, écrivant : « Qu’il nst prouvé
que tes tables tournent ; qu’ellles font desréponse®intelligentes aux questions qu’onleur pose : que tous ces faits sont ample
ment établis et qu'il n'y a que les ignorants
qui les nient. »D’autre part .dans, l’opuscute

« La psychologie inconnue», M. Boirac écrit. : « Qu’il
n’est paisfacile d’obtenirdes savants qu’ils
se dérangent pour venir contrôlerces faits ;et que, lorsque lui-même le leur a demandé,il s’est heurté à des refus ». •Or, je crois que si un savant, serait-*officiel. a unie communication semblable auxtrois réponses:qui m’ont été faites chez M.Ficué, il sera tenté d'e recommencer e,t qu’ilarrivera,commeM. Boirac, qui a oséassister à des expériences de cette nature, à laconviction que le phénomèneest réel.Souvent, c’est la peur de voir lia réalitédu phénomène,lorsqu’on ne se sent pas te
courage de le proclamer, qui motive te ne-fus.

On dirait vraimentque tes hommes auxquels on accorde la dénomination dé saluants sont évolués
1

-seulementdans te siens
die Funique science qu’ils professent et dont
us sont pleins d’orgueil ; mais ail leur manquec,ette noblesseetc cetteforce de caractère
qui prime leur vulgairescience,ciettë hauteévolution dans la vie qui fait dire : Voilà ünhomme.

Les Romains avaient deux termési pourdésigner un homme. Dans te 1er c®®,’cruieijeente, ils disaient Homo, l’hommeordinairecelui dont l’Histoiren’aurajamais4 parlerDans te 2ie, ils disaient Vit, l’homme vrai’
courageux, marchant-d'ans le droit chemin!
Or, ïil fault convenirquié les refus, d'expérimenter, essuyés par M. Boirac, appartien-

j des homme©«home»qui ont manque de virilité. Avisà leurs successeurs'Je n ai pas montré toute l’Iampli-tudiedûcoup die fouet qu’il vient db donner;mais
]-e pensequ’M

1
laissera une trace -donton sbsouviendra.

Quant aux personnes qui m’ont si bien.reçuet permutede produireleurs noms je neleur fais pas l’injure de dire qu’ills ont ducourage ; car ils trouvent- leur autorisation'mute naturelle.
Commandant DARGET.

Mon cher petit ami, je veux te faire don
De ta protection d’un guide... Cupidon !
Ce lut toujours le mien, enfant de la Bohême
Ma bouche murmuracombien de fois : Je t’aime
Ah ! pourquoi donc faut-il naître sentimental !
Souvent ce Cupidon faillit m’être fatal.
Je lui devrai pourtant... doux moment de ma vie
L’amour de GeorgeSan,d par moi toujours ravie.
O voyage charmant sur la cote d’Azur...
Nous, voilà tous les deux... 6Ur la voûte d’Azur...
Son amourm’est toujours nouveau : petit’ Fadette,
Valentine, encore d’autres... Toujours coquette
Elle incarne tous les héros de .ses romans,
C’est cent femmes ensemble et j’aime seulement

.George Sand... moi qui fut l'étemel infidèle,
Je dirai maintenant: Je veux mourir pourelle !

Alfred de Musset, convient lui-mê
me que les vers étaient mauvais.
Mais il fit remarquer « encore d’au
tres

»
dans sa lourdeur désignait

mieux un grand nombre de femmes,
et il insista sur la finesse du dernier
vers : « je dirai maintenant » main
tenant qu’il est mort

; « je veux mourir pour elle ».

A remarquer que le médium écri
vain n’auraitjamais pu composer de
son gré et surtout avec une telle rapi
dité, des vers, et que la personnequi
se trouvaitdans sa compagnieen au
rait été également incapable.

Gaston PICARD.
De la revue «

Le Quadrige », nu
méros 8 et 9, juin-juillet 1913.

SCIEjtCE - KELIGIOl
-

THEOSOPliE

Notre Evolution — Connais-toitoimême

lia loi harmonieuse
de l’éeonomiesoeiale

Merci
Nombreuxsont les journauxet Revuesqui continuent à louer nos eliorts.L®.Carillon, excellente petite revue quiparaît tous les mois à Amiens, écritdans

son N° de janvier 1914
:

« Dans ma dernière
« Revue des revîtes » j’ai parié diu FIRATERNISTE auxidées larges et saines. On me demande

de préciser. Pour cela j’emprunte ma définitionà un articlede M. ArmandBreye,
paru dans le « Fraterniste

» dul2 novembre. •

t

Les Fratemistessont des gens quis'appliquent à suivre ce précepte duChrist : « Aimez-vous les uns les autres »Ils s’efforcent d’aimer tout 1e monde sansdistinctionde croyances, ni d’opinions....
Les Fratemistesne, sont pas là pour démolir, mais pour améliorer. » Et voilà ceque j’ose qualifierdes idées larges et sai
nes. Je les trouve d’autantplus belles,
qu’aujourd’huile struggle for life nousfait songer à triait, sauf peut-être à cette
maxime sacrée : Aimez-vous les uns les
autres. Qu’il me jette la pierre celui quitrouvera que fai tort.

Géo CLEMEND.

Voici un horloger qui vient de terminer
une montre. Lui-fnérm en a fabriqué toutes
les pièces,'ajusté tous les rouages et y aadapté un excellent(ressort ,La montre,
bien réglée, mafiche avec autant de préci
sion que de régularité.Cet horloger est donc
un habile ouvrier : U connaît son métier.

Lecteur,voulez-vous que nous examinions
ensemblenoire « cadran moral ».? Nous pré
sentera-t-il pareille régularité? Nous ne le
savons que trop, l'aiguilleoscille sans an
se, tantôt vers le bien, plus souvent peut-
être vers le mal, accusant par là même un
retardconsidérable A quoi cela tient-il? A
notre incapacité, faite d ignorance. Ne ces
sons de le dire

:
l’ignorance est la cause de

tous nos maux.Nous ne connaissons pas. <n ffet, du
moins suffisamment,notre triplenatuirephy
sique, inteileicituelteet morale ou émotion
nelle. Nous ne savons pas assez que notre
corps n’est, qu’un instrumentdeslinô 4 1 action, que divers ressorts

< u moteurs met
tent en mouvement. Nous ne savons pasqu’il n’existe qu’un seul moteur solide autant que parfait : la volonté ; que tous les
autres moteurs, puisés dans le magasin del’égoïsme et que l’on désigne sous le n mgénéral de «désirs», n’en sent qu'une triés
impartaite imitation. Ils sont fort difficiles
a régler, à maîtriser: ils sont 1 occasion
journalière et répétée d’accidents et parfois
de catastrophes morales :-e remède s’indi
que de lui-même.

« Connais-toi toi-même», a dit un sagede l’antiquité, pour donner à ses disciples
une règle infaillible de conduite.

Un autre sage fut plus explicite : « Cdn-
nais-toi toi-même et tu connaîtras l’Uni-
ver» et les Dieux». Que signifientdonc cesparoles énigmatiques? N en retenons pouri instamt que ceci l’homme est un être
étrangement -eomp.lexe, et par 14 même dif-
fioil- <4 étudied, difficile à connaître. Il est
lui-même un univers, la copie, te résumé, laminiaturede l’Universentier. Ceux-là seulsle connaissent entièrement qui ont accompli leur évolution.

Muis nous, qui n’avons gravi que quel
ques échelons, bornons-nous à nous connaître nous-mêmes,en constatant le niveau
que nous avons atteint, 1e chemin parcouru. Connaiiissons-nousdans le passéet nous ‘
nous connaîtrons mieux dans le présent ;nous le pouvons dans une certaine mesure,bien que nous n’ayons gardé nul souvenir
de nos existences passées

Nous sommes venus et nous revenonssouvent sur cette terre pour y faire des expériences,y apprendre mille leçons. La vie
est une grande école 4 classesmultiotes, les
unes destinéesaux débutants ; d’autr»s sontréservées au couds élémentaire, au cours
moyen ; le cours supérieur ne comprend
que l’élite, un tout petit nombre. Mais tous
nous y parviendrons. Chacunede nos existencesest une journée d’école ; si notre tâche est mal faite, la leçon mal sue, nous de
vrons redoubler cette journée. Ici, le tempsn’est rien, le progrès est tout. Tant pis poulies indifférentset tes paresseux, la souf
france et la douleur seront leur châtiment,
car nul ne peut se soustraire 4 l'effort, autravail,4 la marche en avant. Et, la douleuret lia souffrance deviennent bientôt les le
çons ies plus profitables. Coûte que coûte,
nous devons passedd’une classe dans l’au
tre, où l’on retrouve des premiers et desderniers.

Mais chaque fois que l’homme-enfant revient sur terre, la nature, en mère pré
voyante et. sage, lui fait réapprendre et passer rapidement en revue tout ce qu’il avaitappris, dans tes classes antérieures, c’est-à-dire clans ses vies précédentes.I.e germe detoutes ces facultés éclate plus puissantqü’autrefois et devient le gage de progrès
plus rapides et de progrès nouveaux.

ii>i donc nous sommes des observateursattentifs, nous pourrons surprendre dansl'enfantles grandes lignes de l’évolution dela Racehumaine au triple point de vue phy
sique, moral, intellectuel.

Laissons de côté la vie pré-natale ou foé-tale de l’enfant, pendant.laquelle s’élabo
rent des formes qui rtipoellent une très lon
gue évolution, bien antérieure à l’évolutionhumaine La science et l’occultisme sontd’accord sur ce point.

L’enfant vient de naître. Son frêle petit
rorps est pour ainsi dire une masse infor
me : il est presque dépourvu de conscien
ce. de mouvements. Seule apparaît la volonté de vj'Vftç : elle sa .manifeste par des

n

pleurs et des cris qui réclament l'alimenta
tion ou trahissent la souffrance. Quant à lavie de l’« Esprit», de l’,-.‘étincelledivine »,elle n’est qu’une faible lueur à 'peine perceptible. Nous ne voyons ici- que son enveloppe la, plus dense, la plus grossière, uneforme-matière qui v ilc. qui cache 4 nosj eux T« hôte céleste», la vie. te conscienc

Répétons-le sans cesse : ce corps n’est
qu’un instrument qui doit, servir à l’àme
i»our faire mille expériencesdans le mondephysique ; il n’est donc pas l’homue lui-même. Or, pour mettre l'àroa en contact
avec le monde matériel, te corps physique
est pourvude sens et d’organes.

Remarquons que chez le bébé, les senss'éveillent successivement,il apprend à entendre, à sentirle contact _t a voir, et plustard il aura le goûter, l’odorat. longtemps
encore, il développera tous s-t-s rens :>oûr
développer, fortifier son système nerveux.C’est ainsi que, lentement, Irès lentement,
Race après Race, l'humanitéa élaboré sonystème nerveux, intermédiaireobligé entre sou « moi » ©t le inonde extérieur. Successivement,et après des intervalles de milliers de siècles, apparurent nos sens. C’est
précisément sur cette apparition que reposela division de rhumaruté en Grandes Races.
La. lire Race n’eut qu’un sens ; ia 2e »n eutdeux, et ainsi de suite : de sorte que.nous,qui appartenons à la 5e Race, nous . n possédonscinq, et que, la lie en aura six.

Pour plus de détails, lire lu très intéres
sante brochure : «Les Races Humaines» fl).

(1) Librairie théosopniqu? 10, rue SaintLazare, Paris. — Prix
: u l'r. 50

En même temps le corps physique, d’â-bord informe et de proportions gigantes
ques, s/e modifiait,s’améliorait jusqu’à cequ’il atteignitla constitution actuelle. Alorseut lieu la séparation des sexes. Dans sonlangage symbolique, qu’il no laut pas prendre à la lettre, lu Bible nous rappellecette transformation importante »n disantqu’ « Eve fut tirée d’une côte d’Adam

».Pendant que s’opérait ce progrès si lentdu idorps physique, parallèlement s’accomplissaitle développement,de la nature émotionnelle et de la. nature intellectuelle del’homme. Pour nous en taire une idée assezexacte, suivons encore ce développement
chez le jeune' enfant, et nous finirons parfaireample connaissanceavec notre ancêtre
direct, notre «vieil homme», c'est-à-dire
avec nous-même,tel que nous nous sommesfaçonné 4 travers les diverses Ra»;s et desâges sans -fin.

(A suivre). LE TT ER.
(1) Librairie théosophique,10, rue Saint

Lazare, Paris. — Prix : 0 fr. 50.

L’appréciationde dos atosaires(1)

Nous savions bien que nos progrès
sont énormes et constants

Nous lisons dans la « Revue Inter
nationale des Sociétés secrètes » du
5 janvier 1914 l’appréciationsuivan
te :

-« Sous un verbiage humanitaireet à allures religieuses se cache, en réalité, l’esprit du Mal. Ce sont les loups couverts de
peaux de brebis qui cherchent à entrerdans la bergerie, à capter les âme® droi
tes, mate naïves et superficielles, pour lesretirer de l’Eglise. Le fraternismeest undes mouvements les plus dangereux,organisés par la sectecontre la religion,il n'afait que trop de mal dans le Nord, avelc
ses allures de bonté, de bienfaisance, desocialisme et ses prétendues guérisons, àorigineplus que douteuselorsqu’elles sont
réelles. On ne sauraittrop le démasquer.
Derrière lui se trouve un mélange deFranc-Maçonnerie, de spiritismeet de protestantisme.

»
Nous n’ajouterons que quelques

mois : Les Fratemistes ne sont ni
francs-maçons, ni protestants. Ils
sont tout simplement fratemistes et
ils s’en honorent.

(1) Adversaires*parce qu’ignorants dala.
Beauté de notre oeuvre.

Texte de Louis-Michel de Figameres (Var)

(Inédit. )

Pour mieux faire -comprendrele sujet queje vais traiter, qui est presque tout neuf,
je, suis obligé d’entrerdans que ques con
sidérations pour,bien mettre en -umière te
v-riai principe de l’incohérencemaladive, de
la s-anié de l’homme individuel, lun grand
peuple nationalet même du corps socia'

Ce qui procure--l’harmoniedes inondes de
l’univers,ce sont les humanités qui les peuplent, qui y vivent et y travaillentd’après
la loi directe de Dieu. Quelle est oonc celte
puissante loi qui constitue, dune manière
perpétuelle, la vie harmonieuse à un grand
oorlps social planétaire, la vie harmonieuse
d’un grand peuple nationalainsi que la vie
harmonieuse des corps humaine ? Cette
belle loi est ignorée dans l’entence des hu
manités qui ne la pressentent qu'au com
mencement de leur puberté, qui ne la connaissent plus ou moins, que dorant le par-
egurs Je cette phase pubère et qui ne peu
vent 1 appliquer et la pratiquer que lors
qu’elles sont -parvenuesà la phase de leur
maturité. Pourquoi ? va-t-on me oire, cette
belle loi unitairequi est la même partout,
et qui s'exécute dans fous les corps, nepeut-elle fonctionner que dans l’âge de ma
turité’' du corps social ? Parce que le senti
ment de l’amourdu prochain est une (mi
nière aux âges inférieurset ne in réveille
qu’à l’âge mûr dans tous les corps humains
qui le composent-,étant alors animés tous
du même-amourmoral collectif, ils s’aim»nl
tous -comme de vrais frères r-n Dieu, puis
qu’ils connaissent et veulent metlreen pra
tique sa divine loi pour créer* et former la
famille universelle. Et par ce grand amour
de tous, qui est alors constamment fécondé
de Dieu, en suivant sa loi directe, on fait
naître l’homme géant collectif mùi, c’est-à-
dire le règne de l’harmonie.

L'humanitéplanétaire étant arrivée à ce
sublime résultat fait partie de 1 harmonie
universelle des mondes. De la même ma
nière que l’enfant, avant d’avoir même
Constitué,sa puberté, ne peut avoir le sen
timent de l’amour pro-créateur pour fécon
der sa compagne et mulueltemeni consti
tuer la vie dans un être humain, son sem
blable, de même les végétaux ne peuvent
que préparer les germes, mais ne rien finir
sans 1 amour chaleureux du soleil. Admet
tons que les hommes de progrès peuvent
préparerle germe matériel die l’organisation
sociale, mais que ce germe organisateur ne
peut naître à la vie et par conséquent fonc
tionner qu'en étant fécondé par le grand
amour niora-1 du prochain et de Dieu qui
eaialeptise le mal vivant.

La Loi de Dieu est UNE, et partant im
muable. Donc, la vraie religionà venir1

,
c est

i’amour moraldu prochanvagissant et fonc-
donnant par la sciencevivantede Dieu.

Reconnaissons donc eue l’amour bien
appliqué d’aprèsles âgesdes corps, féconde,
en donnant la vie f» tous les corps, et uuevouloirappliquer le plus beau système or
ganisateur socialiste sans la coopération de
l’amour colleclil du prochain qui lui, con
cilié, incruste et fait fonctionner tous 'es
corps, ce serait vouloir s'exposer à se dé
couvrirdavantage que ce qu’on l’était avant
l’exécution. Pourquoi ? parce qu avant tous
étaient animés dt T'amourrelatif, de la pré
paration qui se trouvait dans leur rôle,
mais encore bien loin de te vraie prépara
tion -pour être fécondés par te. votenté olus
ou moins directe de Dieu. La preuve en est
convaincante au moyen d’une*analogie qui
est constamment soiîs nos yeux et sous nosmains)

Regardez si un arii-re sauvage, tel que le
poirier par exemple, pourra préparer un
germe comme un poirier qui a été gre.fé
par un bon plant ; Fun donneraun fruit ai
gre, filandreuxet âcre, tandis que l’autre
aura une saveur douce, sucrée, agréable et
même souvent exquise de suavité.

Pourquoi ces deux productions si diffé
rentes? parce que celui qui a été grj'fé
avait à sa diSposi'ion des éléments meil
leurs, plus raffinés, mieux élaborés pourpréparer un germe d’unequalitésupérieure,
pour pouvoir faire l’amourplus directement
avec l’amourchaleureux du soleil. Si nouspouvions développer ici le monde des infi
niment petits, je pourrais mieux Nous faire
saisir Uanalogie et les différends. Néan
moins, elle est assez frappante pour tout
esprit sans idées préconçues.

II est donné évidemment aux hommes de
progrès de toutes nuances de ire.vaillir à
1a. recherche de la solution du problème social pour en former le germe matériel de
l’organisation qui en fait l’objet. Mais la
formule moralement vivanteuour mettre 4
exécution La pratique du socialisme, ne peutêtre que le fruit d’une inspirationvilainient
divine assez puissante pour féconder le tra
vail des hommes,ayant atteint le degré de
maturité voulu, à l’âge où ils aurnint i-Me
nu le droit die l’appliquer. Ce but, si désira
ble, ne pourra être atteintque lorsqu’ils accompliront, bien leur devoir par le fonction
nement de la pleine «liberté», de la «fra
ternité»et de la « solidarité » pour fous

Lorsque tous les peuples ont obtenu tou
tes les améliora,lions qu’ils pouvaient dé
sirerpar le règne de l'individualismeet du
demi-socialisme, et qu’ils se heurtent à unebarrière infranchissable pour pouvoir dé
liasser les perfectionnements ou ils ont. at
teints, te règne du socialisme s’impose,
parce que, alors, toutes les voies sont pré
parées pour le mettre en pratique. Les In
fluences et les agents du vivant quirendaient

_

la plupart des hommes et dps
’emmes impropres à, 1 harmonie sociale
ayant été neutralisés, l’humanitése trouve
apte à pratiquer 1e grand amour du prochain et les hommes et les femmes s’ai
ment alors comme de vrais frères et de
vraies sœurs.
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imck.. — Secrétaire de la Rédaction
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La Progrès «a Farta valfariaaUur, litté
raire, scientifique, psychique. Direct. :
Fernand Brubay, b- hfs, quai des
Grands-Augustins, Paria. Bi-menauel.
AhcnnemenU i 8 fr. W. Stranjer f
8 franca M.

. .La iTlhaas paycrJqaa,organe mensuel de

la Société d'Etudes des phénomène®
psychiques, ï7, rue du Faubourg St-

Martin, Paria. — è fr* par as.
La Kevoa *pinte-, Paul Leymaria, dire*-,

teur, 48, rue St-Jacqueri Paris.
France, 18 fr. ; Etranger, î* fa. ] Oar
tre-Mer, 14 fr.
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Exelmana, Paria.

MyatArla, revue mensuelle, 8, rue de Sa
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rectaur H. Darville. — 10 fr. par «a
pour FUnion poatale — IS, s®4 É4-

Merri, Pacte.
La l'feéoaopaa.— i, ru* Marjesi»,P&cife
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France § fr.; Etranger, 6 fr.

Les « Nouveaux horteona s de la Science
et de la Pensée, mensuel. Directeur
Jolivet-Caatelot, 18, rue St-Jean,Dou«l
(Nord). — 5 fa. par an. Etranger8 fa.

La Vie Nouvelle et philosophie de l'avenir,
hebdomadaire. O Courrier, à Beau
vais. — France, lê fc. Union postale
12 fa.

BuUetis de la Société d’études gayehiquaa
de Marseille, 41, rue de Rome. 8 fa.

La Vfe Future, revue mensuelle, îl, rue
Médée, Alger. — Francs, Tunisie,
8 fa. —-

Etranger,g te.
Lsa Annales du Progrès (Analyse et Syn

thèse de l'EvolutionBCientiflquaet mo
rale), mensuel. — H. Ducasse Ha-
rispe, Dir.. 18, boni. Carnot. Cannee
(recommandé).

L AUisnce spiritualiste,organe pour l'ac
tion spintualistegénéra!®par la coo
pération des Ecoles autonomes, men
suelle, 23, rue Serpente, Péris. Abon
nements. 7 fa. par an.

La Lotus Bleu, revue tfcéosophiquemes
suelle, 10, rue Saint-Lazare. Paris.
Abonnements : 10 fa. par an.

Eermès, études scientifiques, littéraire»et
philosophiques.Directeur ; A. Porte
du Trait de» Age*, à St-Micbel-de-
Mauriexme (Savoie),Abonnement* ;
France, S fa.; Etranger, I fc,

.

Ouvrages Recommandés:

Aksakof. — Animisme et Spiritisme, ré
ponse à la théorie de l'hallucination
du Docteur Hartman. Très important.

20 fa.
Besant Anie. — Vers l’Initiation : 3 fr.
Boirac. — Etude scientifique du Spiritie

me : 1 fa.

Bonnefont. — Leçons de Spiritisme aux
Enfants : 0 fr. 25

Brun Henri. — Les Ames réconciliées :
1 fr. 50

Caillet. — Traitementmental et culture
spirituelle : 4 fr. 50

Camerlynck. — Le Théisme : 0 fr. 75

Clavel. — Avis aux Incrédules : 2 fa.

Denis Léon : L’au-delà et la survivance
de l’Etre : " 0 fr.25

— Pourquoi la Vie : 0 fa. 25

DEglantineSylvain. — Le ealvaired’une
hypnotisée : 2 fr. 50

Donato. — Cours pratique d’hypnotismieet
de Magnétisme : 3 fa: 50

Dubois de Montreynaud. — Vérité : 2 50.

— Considérations sur le « Pater Nos-
ter » : l fa. 25.

— Causeriessur le spiritisme: 3 fa. 00

Durville.— L’Art de vivre longtemps: 2.50

— Le Fantôme,des vivants : 5 fr. 50

— Théories et Procédés du Magnétis.
me r 1 fr. 25

— Le diagnostic des Maladies : 1 fr.
— Pour devenir magnétiseur : 1 fr.

Dupouy (Dr.). — La folie devant le Spiri
tisme (recommandé) : 3 fr. 50

Dusart Dr. — Le Spiritisme, ses faits, ses
doctrines : 1 fr.

Fabius de Champville. — La Télépathie :
1 fa.

Faremont (Dr). — Pour rendre l’Enfant
meilleuret le corriger : 1 fa.

Filiatre. — Hypnotisme et Magnétisme :
1er volume : 3 fa. 76

— 2» volume : 5 fa. 00

— Enseignement du Magnétisme par
l’image : 3 fa. 75.

Flambant. — Influences astrales : 3 fr. 00

Fugairon(Dr). — La survivance de l’Ame:
4 fa. 00

Galiohon Claire. — Souvenirs et Problè
mes Spirite» : 4 Xr. 2.

Gardy Louis. — La Vie et le Caractère
du célèbre médium Home : 1 fr.^riptirp t, Girod Famand. — Pour photographier lesopiriLibme onemc
rayons humainB . 3 fr. 50

Julio (Abbé) : Les grands secrets merveil
leux : 20 fa.

— Prières liturgiques : 15 fr.
Kadir. — L’Inde myetérieure dévoilée :

(prix de faveur) : 2 fa. 50.
Karadja Mary (Princesse). — L’Evangile

de l’Espoir : 0 fr. 60
Lamcelin. — Méthode de dédoublement :

10 fr.
Laurent de Faget : De l’Atome an Firma

ment : 8 fr. 50
— L’Art d’être heureux : 1 fr. 25

S Maeterlinck Maurice. — La Mort ; I fr, B)

NOS DEPOSITAIRES

On trouve le «
FRATERNISTE» chez :

M. Diot Tattegrain, libraire-éditeur, 3,

place du Marché à Picquigny (Somme) ;

M. Delguitte Antoine, Grande Place à
Viesly (Nord) ; .

M. Canonne,photographe, à Viesly (N.);
M. F. Lalloy, éditeur, 5, rue Harangue,

rie, Rouen (Seine-Inférieure) ;

M. Pouillon, à Tihange Huy (Belgique) ;

M. Arnaud,4, Avenue de Claret, Toulon
(Var) ;

M. Cabasse, 31 bis, faub. Montmartre,
Pftris *Mlle’Thoofd, 89, rue de l’Hôpital Mili
taire, à Lille (Nord) ;

M. Ané, 15, rue Rémusat, Toulouse
(Hte-Garonne) ;

M. Delemarre, Corderie du Rivage, Ven-
din le Vieil (Pas de Calais) ;

M. Eugène Touzet, 38, rue de la Darse,
Marseille (Bouchesdu Rhône) ;

M. Bosch, 7, rue Courtejaire, Carcasson
ne (Aude) ;

M. Charles Lagarde, à Vittel (Vosges);
M. Barbieux, 44, rue François Courtin,

& Lièvin (Pas de Calais) ;
M. Hervé, 85, rue Emile Zola, Brest (Fi

nistère) ;
M. Pluquiet, 18, place des Reigneaux,

à Lille (Nord) ;
M. Ferratier,à Labegude (Ardèche) ;
M. Cornille, 57, rue de Charonne, Paris ;
M. Plaisant, Hall Saint-Jacquesà Douai

(Nord) ;
M. Danoourt, kiosque de journaux, pla

ce aux bois, Cambrai (Nord) ;
M. Hamel, 30, rue Durécu, Darnétal-

les-Rouen (Seine-Inférieure).
M. Aymé, 51, avenue de la Gare, Nice

(Alpes-Maritimes).
Bibliothèques des Gares de Douai, Or-

chies (Nord), Bourganeuf (Creuse) #t de

Lille (Nord) ;
Et dans nos Instituts de Béthune, Lens

(Pas de Calais), Amiens (Somme)et Rou
baix (Nord).

Il faut que demain le
Spiritisme Religion

cède la place au

J. BEZIAT.
Mil Milîiiii?îiiMiii mawurrninm

« LE SPIRITISMESERA SCIENTIFI
QUE OU NE SERA PAS ».

A. KARDEC.

AUSSI, CHERSFRATERN1STES,NOUS
VOUS ENGAGEONS TRES VIVEMENT
là LIRE, A VOUS INSTRUIREPOUR
FAIRE TRIOMPHER NOTRE SUBLIME
uvn

La Volit d’Isi», Revue mensuelle d'occul
tisme et d’ésotérisme, Chacoroac, édl-
teur

1
11, qufti St-Miehel, Partes

L’Echu ds Merveilleux,Madame Gaston
Méry (directrice, 79, rue Gay-Lussac,
Paris, 5*. Bi-mensuel, 16 fr. par on,
étranger : Il fa. 56.

LE Symbolisme, organe de régénération
initiatiquede la Franc-Maçonnerie.
Oswald Wirth, directeur, 16, rue Er
nest Renan, Paris (XV*).
mensuel : abonnement : 5 fr. par an.

L’Influence astrale, M. Bousquet, 71, rue
des Saint-Pères,Paris, éditeur.

Le» Entretien» Idéaliste», 13, rue Méchain,
Paris (XTV*),mensuel : 0 fr. 7ë le n°.

L’Echo de l’Invteble, 215 bis, cours St.
Jean, Bordeaux. Direct. : Mad. Marie
Ortarix, mensuel. Abl 2.60. E4r. :
4 francs.

La Vie Pcychlque, Dir. L B&ure, 6 bis,
rue Saint-Paul, Paris. Abt : 1 an :
5 francs ; Etranger : 6 francs.

Idéal» Magazine ; Direct. : G. d'Armeric-
Garet, 3 rue Newton, Nantes. Mens.
Abt. 2.50 ; Etranger: 3 francs.

Bulletinde la Sociétéd’Etudes Psychiques
de Nice, 7 avenuede la Gare, Nice.

La Religion Universelle, 7, rue d’Auvcwrs,
Nantes. Trimestrielle.

« La Graphologie », 150, bouL St-Germain,
Paria. Abts. : FTance : 1 an : 12 fa. ;
6 mois : 6 francs ; Etranger : 1 an :
15 francs*-

La Volonté, 15, rue du Louvre, Paris. Men
suel. Abonnement : un an : 2 francs.

La Semaine-Psychique,tous Les vendredis
dans le grand quotidien « Paris-Jour.

; nal ». Dir. : ProesseurDonato, 8, houl.
des Italiens, Paris.

Le Chrétien libre, H, rue Git-le-Cœur,
Paxis.

il

L’ActionNouvelle, Dir. : Ernest Dainon,
à Gien (Loiret). Mensuel. Abonnement
1 an : 5 fr. Et 6 fr.

Lie Mouvement Cosmique : < fols par on j
80, rue Cortambert, Paris (18 L

ALLEMAGNE
Die Uebersiunllche Walt, mensuel, ré- {

dakteur : M. Max Rahm, Wilhemaiha'i
gea i/Mark (Allemagne).

AUTRICHE
MltteHungsa des Wieaor Ls&sklsfe.
« Sphinx », Fran* Herndl, Wlen XII, Tl-

Lvollgasse, 54, Autriche,
ANGLETERRE

Llgbt, hebdomadaire, 118, St-Martin’» Ls-
ne W. C. London. Recommandé. -- 1

13 fr. 60 par an.
The Occulf Ravie», William Fdder and

son. Limited, 164, Alderagate Steeeî,
E.-C Londres,

A17STRALÏS
The Esrbingerol Ught' mensuel, f> Mel

bourne. — 8 fa. par an.
BELGIQUE

Le Messager, bi-mensueit Liège. =~ UnioB
postale, 5 fa.

La Vie d’Outre-Tomba, revue mensuelle
M. Joseph Quinet, directeur, 88, rue
Frère Orban, Jumet. Un an, S fc.

La Revu» Spirite, directeurJ. Van Gee-
bergen, 28, rue Villette, Liège.

L’Ego, Raymond Delattre, Directeur, ë
Jeumont (Nord). — Bi-men»ueL Abon
nements : Belgique : 4 fr. Etrange fa.

Le Progrès Spirite, 88, rue Frère Orban,
Jumet.

Le Courrier Spirite Belge, M. Wibfco, Di- ‘

recteur, 44, rue de Ruyabroeck,Bruxel-,
les. AJbonn. : Belg. 2 fa., Etr. 3 fa.

L’Unitif, organe du Cuite « Antoiniste*,

Explication rationnelle de l’Elnivers et des Phénomènes dont il est le MireU fitÜiïfltStLU
lies Origines et les pins des Êtres et des Ghoses

mmm m mm$mm
Par Théodore WALTI

avec une Préface de Camille FLAMMARION
VOLUME IN-S° DE EOO PAGES AVEC NOMBE.EUSES GRAVURES
En souscription: 8 fr., auxBureauxdu Fraterniste,4, Av. St-Joseph, Sin-le-Noble

CULTURE PERFECTIONNEEDES ABEILLES),

par les Ruches à Rayons Mobiles
Grand rucher modèle de 100 Ruches DADANT-BLATT,1er Prix, diplôme

d’honnenr, Concoursdes Ruchers 1911 de la Société d’Apiculturede Touraine

Mills IlâiC OH@1S
dieMIEL BLANC DE CHOIX extrait

beaux rayons dorés, par la force cen
trifuge et obtenu ainsi sans aucun con
tact avec les mains. Pureté et propreté
absolues. Goût très fin eit délicieux. Rem
place le sucre en tout et partout.

Le prix unique de vente est de 1 fr. 60 le
kilog, logement et port en plus, soit : seau
vernis or, contenant 4 kg. 500 de miel, 9
francs ; seau contenant 9 kg de miel :

17 fr. franco. Gare ou domicile au gré des
clients.

Adresser les paiements en même temps
que les commandes à Monsieur GUIL-
LONNEAU, apiculteur, à SaintAmand de
Vendôme (Loir et Qher).

Les Expédition» ne sont laite» qu’une Iota chaque semaine.

Tous les Frateraistes doiven être des
consommateurs J® Miel, car, pour qui
comprend la Nature et pénètre la mysté
rieuse raison des choses, le Miel est le
sucre naturel concentré dans toute- ea per
fection.

Miel et fruits renfermentle seul sucre
qui, à l’état physiologique et vivant, soit
approprié à notre organisme et bienfai
sant pour nous.

Le sucre naturelcontient encore nombre
d’éléments précieux, assainissants, diges
tifs et reconstituants qui Assistent point
dans le sucre industriel,

Frdternistea, usez du Miel ; là est la
Vérité.

2, rue deB Bois de Mont, à Jemxneppe-
s.-Meuse, près liège (Belgique).

La Revue Théoaophique Belge, 112 Av*,
de la Toison d’Or, Bruxelles. Men
suelle : Abts. : Belgique : 6 fr. ; Au
tres pays : 6 francs

BRESIL
Verdade Luz, rédacteur Didymo Perei-

ra, 28, rue Espirita, Saô-Paulo^
~—' “ ©ASMïmeK.

Ly» Over Landei, Reventlovrsgidô, 8, Co
penhague.

SauàhedseogersH, étude d&z problèmes
métaphysiques. >—

Rédaction ut admi
nistration s ëtranàbouleverd 118*, G«-

uenhague.
SÜPAGN8

Lumen, rédaction et administr. : Rutila,
N* 14, Terrassa, Barcelone (Espagne).
Abonnements : Espagne : 8 fa. i Fran
ce ! II fc.

Nueva Era, Industris, 8, pnal Sabbadei
(Barcelone).Espana : abt. : Pesetas :
3. Extranjeros: 6.

' ETATS-UNIS
Tiie progresBive Thlaker, hebdomadaire,

rédacteur J. R. Francis,Chfc&go. PU-

nois. — ï dollar par an.
The Botter Life, BatUe Creecb. MJohqffis.

BAVAHM
Revistu SepSritista de la M&ha&a, mer

suelle, Carraiaa, n* 82 à la Bavant-.
HOLLANDE

Msi Tcakomîtlg i •»?»,De Bill près Utrefià.
S fiorinspat *n.

Ses»t es Leven. 1. M. Saversluis, Eatô
-solde (Frieâland), f florins par an

Set Spiriüstlschéi Tyéschrift vsor Steêr.r
taadscà-Jfadl»te Batavia (laval, i y
t© de W««i ÇS8 florinspar

ITALIE
Lace et Ombra. Roms. — i fri pur

Etranger% fr., 4, Vis Varese.
FiloecEadélia Scleoza,revue mensuellade

psychologie expérimentale, epirlti'i*
et acienceeoccultes.Direct. : Inn. Cal
derone, via Bosco, 47, Palerme (Italie).

MEXI6UË
La Nueva Ex», Zuleta, 18, Mexico,
La IliustraiioneEspirita, par le Généré

Refugio Gonzales, Mexico,
NORVEGE

Morge&dssmrlngea mensuel (Skies),
PEROU

sol, è Lima, directeur,Carlo Psj So>-
dao.

PORTUGAL
Novo»Horisoutes, Dir. : GilbertaMarquée,

165, Rud da Procissèo, Lisbonne.
1

Bimensuel, Portugal, 5 francs ;
Etrang., 7 france.

A Luz da Verdade, Rua da Rooha,24, An*
gra do Héroïsme, Iles Açores.

REPUBLIQUE ARGENTIN!
‘ Gonstancia,hebdomadaire,directeur,P.M.

CosmeMarino, rua Tucuman, Y!M, è
Huenos-Ayre».

La Eatrella de Occideute, rue Simpachs,
732, Buenœj-Àvrei'..

HUU39
Les SS-erveiîlss de la Vie, directeur M.

Vitoif Ohîopickî, S8, rua Vilcza, S
Varsevifî

ShKBiS
Le Monda SpMte (« Duhoml Svet »)

s
g,®,

vue mensuelle. Abonn. par àn j èT&»
Belgrade (Serbie).

SUISSE
Revue Suisse de» Science»Psychique», 8,

rue des Délices, Genève.5 fa. par an ;Etranger6 francs.
^r=LE SALON BB LA MODE

BX - ISÆEïSrSXXEX.
Véritable Revue de la Famille.

LE PLUS ÉLÉGANTET LE PLUS PRATIQUEDES JOURNAUX DE MODES
Modes. —

Littérature.
—

Beaux-Arts.
—

Travaux féminins.

PREMIERE EDITION
Avec Gravures noires

Plantâtes de broderies et Patrons découpés
BS i», 14’ •>; Slï BOIS, 7'50; TROIS MOIS, 4' »

PREMIERE EDITION DE LUXE
Avac 24 Gravures coloriées

Planches de broderies et Patrons découpés
CS AN, 20' »; SII BOIS, 10'50; TROISBOIS, 5'50

Envoi d‘un Spécimen contre 30 centimesen timbres-poste.

Gaston DROUET,Dirccîsur - 0, Rus VentadOUP, PAEIS (1«)

" -U-.-rA.-Sr-ÎTÇ-

Jean BÉZIAT §
Ingénieur Agricole, Professeurd'Agriculture

Directeur de l'Institut Psychosique

LE JARDIN
ENCYCLOPÉDIE DE L’HORTICULTURE

Potager, Fruitier, Parcs, Jardins, Serras

1100 pages, 600 gravures

Ouvrage couronné du Prix Joubert de
’Hyherderie et de la GrandeMédaille d’Or

de 500 francs de la Flore de France.
<3 PHANCS.

En Vente aux Bureaux du Fraterniste.

Restaurant du Facteur

Maison Emile LAMBECQ
11, Rue de Faubourg,SIN-LF-NOBLF

à 150 mètres de l’Institut

CHAMBRESGARNIES
PENSION BOURGEOISE

hfl IBAISON PRF.NDDES PENSIONNAIRES

Aorlre ù l’avanoe
Mouitin. — Le Nouvel hypnotisme : 7 fr.
Noeggerath.— La Survie : | fr» tel
Paons Le livre de la Chance bonne ou

mauvaise : 0 fa. 75

— Les larves psychiques : 0 fr. 75

Richet. — Les matérialisations de la villa
Carmen : 4 fr. 25

Solam. — Les Einigmesde la Vie : 0 fr. 10

— La mort vaincue : 1 fr. 00

Suard. — Comment on produitle sommeil
magnétique : 4 fr. 50.

VaJabrègueAlbin. — Le fils de l’Homme :
2 fr. 80.

Le Spiritisme et ses détracteurs : 0 25
Prières et méditaions : 1 fa. 26.
Chante et prières spirites : 0 fr. 50

Almanach du Merveilleux :
France 1.86 — Etranger 1.71.

WWMft*• »'8«he4* MervaUbev i I «I.

ALLAN KARDEC

— Quest-ce que le Spiritisme : 1 fa.

— Le livre des Esprits : 4 fr.
— Le livre des Médiums : 4 fr.
— La genèse,les miracles, les prédictions

par le Spiritisme : 4 rr.
— L'Evangileselon le spiritisme : 4 fr.
— Le Ciel et lEnfer ou la justice Divine

selon le Spiritisme : 4 fr.

Colonel ALBERT DE ROCHAS,
ex-administrateur de l’Ecole Polytechnique

Pour avoir la preuve qu’on ne meurtpas,
lire :

— LES VIES SUCCESSIVES 6 fa. 00
f** •

GABRIELDELANNE

Les Frontières de la Science : S vol. 5

fl fr. j
i,* lévitationda chrjw humain j B fr. E* i

Recherchessur la médiumnité
L’âme est immortelle :

•
Le phénomène spirite :

L'Evolutionanimique :

Le Spiritisme devant la Science: 3 fr.50
Lee apparitions matérialisées des vi
vants et des moris (très reeomrosmdif),
* arol. «fl fr.

3 fa. 60
8 fa. 60

2 fa.
3 fr. 60

COMMENT
on produit le Sommeil MagrreHquesans vtffontè et sans Je

secours des yeux. Tel est le titre du nouvel Ouvrage oui
vientde paraître, renversantd’une façon complète les vieille*
théories du Banal Hypnotismequi est toujoursdangereuxet
souvent grotesque.

Aperçu dt quelques chapitres: Crédulité. —
Etat dans

lequel on peut obtenirchez le dormeur de rapides progrès
en écriture,en calcul et en peinture.

Catalepsiesouple.— Poses invraisemblables des sujets
rompant les lois de l'équilibre.

—
Diminutionde poids

variantde3 à i5 kilos.
—

Expressions inénarrables obtenue»
bous l’influence de la musique.

Somnambulisme.— Luciditéet clairvoyance, — Compte
rendu de notre grande expériencedu i3 juin 1908 à Long-
champ avec la fameuseLucie,de célèbre mémoire. Le récit
de cette journée, où Mistress Harrisson,de \Excentric-Club
de Londres, joua un si grand rôle, restera immorteldans les
annalesdu Magnétisme.

Cn Chapitred’Or. — Guérison desmauvaiseshabitudes
de toute nature à l'aide dessuggestions Post Hypnotiques...
A quel moment faut-il les donner ? Quelleest la phase qui
leurdonne le plus de portée ? Aucunlivre n’a encoretranché
cette importantequestion.

Ce volume de grand luxe est envoyéfranco et recommandé
contre 4 fr. (timbres ou mandat) —

Etranger4 fr. 50. —
Adresser les commandesà W* SIIAADAîné, Magnétiseur*
Praticien,35, rue Dequen,àVincennes (Seine).Notice grati»,

A LOUER
7~~RAVAÛXDË3TiGF^^^Âiiâ8~‘

DE L’ESPACE
obtenuspar l’Institut Général Psychosiqur’LA VIE

Tonte I
MAXIMESET PENSEES DU 10* PLAN

Les Constances Ajîuniques de THuma
nité ©t dos Animalités. — Le Libre .Arbi
tre. — Le Fakirisme et TExfase poet-
mortan. — La Franc-Maçonnerie et
les

.
*

. . — La Psychose invertieon Ho
mosexualité. — les Hyetîéroldescrimina-
kUdes. — Les Caractères, la Bestialité, la.
Volonté, les Chutes décasfrales, le Ha
sard. — La formation de la Terre. — La
Mégalicité, la Pmdicité. — Les Guérison».
— Créations animales &t végétales. — La
Né(humanité. — Le Mécanisme da la,
Conceptionunmaculée. — Les Psychoses.
— La îriplieité univerelle. — Lee Comè
tes, «te. — LE VIBRANISME.

Prix : S fa. 50.

Ouvrage recommandé’
L’IDEALDES TEMPS NOUVEAUX

par Paul NORD.
Tous ceux qu’intéresse le problème d»

l’Ame et de la Destinée,voudront posséder
cet ouvrage d’une hante tanne littéraire,
dans leur bibliothèque,

Sertra eux bureanx du « Fraierafafra.
**w*. Wyiwm
R* 5 Smst


